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    Le faiseur
de cendres

    
      Nyktos, ou le Faiseur de Cendres, le Béni, le Gardien des âmes, le premier dieu de l’Homme du peuple et de la Fin, l’Originel de la Mort, et, en ce moment même, le dieu des Impatients-totalement-sur-les-nerfs, n’avait aucune envie de se trouver dans le couloir devant sa chambre.

      C’était le dernier endroit où Ash voulait être alors qu’il ne pensait qu’à sa reine – son cœur jumeau, son épouse, son univers – qui était dans leur lit et l’attendait.

      Cela ne faisait que quelques minutes qu’il l’avait laissée mais sa peau vibrait presque du désir de la retrouver. De la regarder. De la toucher. Pour se rappeler qu’elle était en sécurité, en bonne santé et vivante. Que son Élévation et les heures qui avaient suivi n’étaient pas qu’une sorte de rêve merveilleux.

      Ash avait désespérément besoin de se remémorer qu’en dépit de tous ses efforts pour se fermer aux autres, jusqu’à se faire retirer sa kardia, ils étaient tombés amoureux, fissurant les épaisses cuirasses dont ils avaient entouré leurs cœurs, faisant voler en éclats les barrières qu’ils avaient érigées pour se protéger l’un de l’autre. La force pure de la volonté de Ash avait défié le destin. Ensemble, ils avaient défié le destin.

      À cause de l’imprévisible.

      De l’inconnu, de ce qui n’était pas écrit.

      De la seule chose plus puissante que les Parques…

      L’amour véritable qui vient du cœur et de l’âme – parce qu’ils étaient des cœurs jumeaux.

      Mais il devait avoir cette conversation avec Nektas. Elle était importante.

      Alors, il serait patient.

      Ou, pour le moins, il tolèrerait cette interruption.

      « Le royaume est calme, l’informa Nektas à voix basse.

      — Pour l’instant.

      — Pour l’instant, répéta le draken, ses cheveux noirs striés de rouge glissant sur son épaule. Rien à signaler aux frontières entre les Terres de l’Ombre et Vathi. Ni dans les cieux. Aucun mouvement non plus d’Attes ou de Kyn. »

      Ash ne s’inquiétait pas d’Attes – même s’il crevait d’envie d’arracher la peau des os de ce bâtard. Le long de son corps, son poing se serra. Non. C’était le frère de l’Originel de l’Entente et de la Guerre qu’il prévoyait d’éviscérer, lentement et dans la douleur, en commençant par prélever une bande de chair pour chaque mot prononcé durant sa captivité – que ce soit ou non la vérité.

      « Sa Majesté a eu la grâce de me l’offrir quand il se sera lassé d’elle. » Le regard de Kyn luisait de cette joie sadique caractéristique quand il se planta devant Ash, persuadé qu’il était totalement soumis. « Je ne crois pas qu’elle ait apprécié. » Il éclata de rire. « Je ne crois pas non plus qu’elle aimera sentir ma queue entre ses reins, mais elle apprendra à la trouver à son goût. Elle m’implorera même… » Ses paroles s’achevèrent dans un gargouillis sanglant et une bordée de jurons.

      Ash avait étiré les chaînes d’os juste assez pour lever le bras et enfoncer ses doigts dans la gorge de cet enfoiré. Il y avait laissé la moitié de sa peau et un morceau d’os, mais c’était le cadet de ses soucis. Il se serait fait une joie de recommencer jusqu’à plus soif. Telle était la puissance de sa colère.

      Et elle n’avait pas diminué.

      Il l’avait simplement mise de côté.

      Deux yeux couleur de saphir poli se verrouillèrent aux siens. Il ne s’était pas encore habitué à la nouvelle teinte des iris du draken, mais il y lut de la compréhension. Nektas savait à quoi il pensait. Il n’avait pas besoin de lien pour ça. Le plus vieux des drakens était pour lui comme un père et un frère.

      Le regard de Nektas se posa derrière Ash sur les portes de la chambre. « Kolis se cache toujours. »

      Des ombres se pressèrent sous la peau de Ash, tandis que les lumières dans les appliques clignotaient frénétiquement tout le long du mur du couloir. La seule mention du nom de son oncle déclenchait en lui une rage si viscérale que celle qu’il destinait à Kyn paraissait… ridicule.

      Parce que Ash savait.

      Kolis aimait parler, lui aussi, quand il lui rendait visite. À la différence près qu’il était plus malin que Kyn et restait à distance prudente pour lui parler de Sera comme si elle était sienne. Sa mâchoire se contracta et la lumière s’intensifia violemment.

      « Ash… », l’avertit doucement Nektas en s’avançant vers lui. L’azur de ses yeux brillait aussi intensément que les lampes autour d’eux.

      « Je contrôle », répondit-il d’une voix épaisse, respirant un grand coup pour atténuer cette énergie violente et ténébreuse.

      Nektas haussa un sourcil. « Tu en es sûr ? »

      Il le fallait. « Oui. » Il s’éclaircit la voix et la lumière faiblit. « Combien de temps crois-tu qu’il restera hors d’état de nuire ?

      — Difficile à dire. Deux ou trois jours ? Une semaine ? » Le regard du draken se posa de nouveau sur les portes. « Je suppose que tout va bien pour Sera ? »

      Mieux que ça. Elle était la perfection absolue. Malgré tout, il hocha la tête. « Elle va bien.

      — Je suis soulagé de l’entendre. » Nektas marqua une pause théâtrale. « Même si tu as menacé de me tuer la dernière fois que j’ai frappé. »

      Ash sentit le feu envahir son visage, se souvenant clairement d’avoir dit au draken qu’il le tuerait s’il ne dégageait pas de cette foutue porte. Mais il venait tout juste de retirer ses doigts de la douceur de Sera. « Oui. » Encore une fois, il se racla la gorge. « Désolé pour ça. »

      Nektas gloussa. « Ne sois pas désolé. Je me souviens de ce que c’est… »

      La lueur dans le regard du draken s’éteignit, et Ash ressentit l’émotion dans sa poitrine, plus forte et plus profonde que jamais. Parce que, malgré tous les êtres chers qu’il avait perdus, parents ou amis, ce n’était rien comparé à la perte de son âme sœur. De son univers.

      Nektas avait connu cette douleur.

      Kolis s’en était assuré.

      Ash étreignit l’épaule du draken. « Mon serment envers toi n’a pas changé. Kolis paiera pour ce qu’il t’a fait, à toi et aux tiens. »

      Les narines du draken se dilatèrent alors qu’il prenait une profonde inspiration. « Je sais.

      — Bien. » Ash laissa retomber son bras et l’arabesque dorée de la marque du mariage s’illumina sur le dos de sa main gauche. « Je sais que les autres veulent un compte rendu détaillé et souhaitent voir Sera.

      — Ils ont besoin de la voir, répondit Nektas en croisant les bras. De leurs propres yeux. »

      Ash le comprenait. Ils avaient besoin de constater par eux-mêmes que Sera était restée celle qu’ils connaissaient, qu’elle n’avait pas perdu la conscience de son identité pendant son Élévation, et qu’elle était exactement ce qu’ils sentaient tous.

      La véritable Originelle de la Vie.

      Pourtant, ils devraient patienter.

      « Je n’ai pas encore eu l’occasion de parler vraiment avec elle, commença Ash.

      — Sans blague », répliqua Nektas, narquois.

      Un léger sourire apparut sur les lèvres de Ash, mais s’effaça rapidement.

      « Il faut que je lui parle avant de laisser quiconque l’approcher, dit-il. Je dois m’assurer qu’elle est d’accord. »

      Nektas acquiesça. « Elle a traversé beaucoup d’épreuves.

      — Oui. » Il en avait conscience, même si Sera ne s’était pas ouverte à lui à propos de sa captivité.

      Mais Ash savait.

      Même sans les fanfaronnades de Kolis et de Kyn, il n’oublierait jamais combien elle redoutait qu’il ne la regarde plus de la même façon. Et il connaissait les raisons de cette crainte, en dépit de son assurance qu’elle avait échappé au pire. Il savait précisément ce qu’une personne pouvait subir qui suscitait ce genre d’inquiétude. Après tout, il connaissait bien ce domaine tordu, à la fois comme témoin et comme participant malgré lui.

      Un nœud d’affliction et de rage lui serra la gorge, mais il s’obligea à le ravaler. S’il se laissait étouffer, elle le serait aussi. « Elle va avoir besoin de temps pour s’habituer à son environnement, dit-il. Tu vas devoir le lui procurer.

      — Tu peux compter sur moi, répondit Nektas sans une hésitation. Je vais faire en sorte que les autres vous laissent tranquilles pour la soirée et pour la nuit. Je ferai des patrouilles, au cas où quelques imbéciles décideraient qu’aujourd’hui est un bon jour pour mourir. »

      Un sourire féroce se dessina sur le visage de Ash. Cette dernière partie lui plaisait. « On aura peut-être besoin de plus d’une nuit.

      — On avisera en temps voulu.

      — Pour moi, c’est tout vu », prévint Ash.

      Un coin des lèvres du draken se releva alors qu’il regardait la porte. « Et pour elle, la question ne se posera même pas. »

      Ash poussa un grognement. Nektas avait sans doute raison. « Tu es… » Il s’interrompit comme le goût acide du malaise tapissait soudain le fond de sa gorge, une émotion qui ne lui appartenait pas. Son dos se raidit. « Je dois retourner auprès d’elle. »

      Nektas approuva. « Elle rêve. » Ses yeux retrouvèrent Ash. « Et ses rêves ne sont pas paisibles. »

      La surprise transperça la lourdeur qui pesait sur son cœur. « Tu es déjà lié avec elle ?

      — Nous avons tous été liés à elle le jour de sa naissance. » Les yeux du draken s’illuminèrent d’un bleu vibrant. « Mais nous ne le savions pas. »

      Comment auraient-ils pu ? Très peu de gens savaient alors qu’Eythos, le père de Ash, avait placé la dernière de ses braises de vie – et celle de son fils – dans une lignée mortelle. Et ils n’en faisaient pas partie. Pas plus qu’ils ne s’étaient attendus à ce qu’une mortelle survive à l’Élévation pour devenir une Originelle. Cela ne s’était jamais produit.

      Ash s’apprêtait à tourner les talons, mais il s’arrêta. Il avait encore une chose à dire. « Merci. »

      Nektas pencha la tête. « Pour quoi ? »

      Un sourire ironique retroussa les lèvres de Ash, qui empoigna la nuque du draken. « Pour ton assistance et ta loyauté durant toutes ces années. »

      Nektas lui rendit la pareille, et le poids de la main du draken était telle une attache. « Notre loyauté envers toi a été forgée par les sacrifices que tu as faits et par ta force d’âme, Ash. Tu as gagné ce lien qui nous unit à toi, et il n’est en rien moins puissant qu’un Notam. »

      Ash leva le menton, acceptant la déclaration. « Et Sera ? »

      Une étincelle d’approbation brilla dans les yeux de Nektas quand il sourit. « Elle l’a gagné aussi, même si ce n’était pas nécessaire. » Il serra l’épaule de Ash avant de laisser retomber sa main. « Prends soin d’elle.

      — Toujours », jura-t-il, et ces mots étaient un serment qu’il passerait une éternité à respecter et à tenir.

      Abandonnant Nektas dans le couloir, Ash rejoignit Sera, se glissant sans bruit dans la chambre. Son regard la trouva aussitôt, et ce fut comme si le temps s’était arrêté.

      Elle était allongée sur le dos, ses mèches blond argenté étalées sur l’oreiller et sur une épaule nue. Il s’approcha du lit, suivant des yeux sa chevelure jusqu’au téton rosé qui pointait au travers, puis sur la couverture qu’il avait remontée sur elle avant de quitter la pièce.

      Cette vision lui noua les entrailles, éveillant son désir, mais il le garda sous contrôle – ce qu’il aurait probablement dû faire depuis l’instant de son réveil. Mais, bons dieux, il s’était laissé emporter. Il ne regrettait pas ce qu’ils avaient fait au cours des dernières heures, et il savait qu’elle non plus, mais il aurait peut-être dû s’abstenir.

      Comme Nektas l’avait dit, elle avait traversé beaucoup d’épreuves, et les conséquences de l’une d’elles étaient gravées sur son visage en cet instant.

      Ses sourcils, entre le blond foncé et le châtain, étaient froncés, formant un petit pli. Ses taches de rousseur – elle en avait trente-six – ressortaient sur sa peau plus pâle qu’à l’accoutumée. Ses cils sombres papillonnaient contre ses joues.

      Elle rêvait. Et son rêve n’était pas paisible. Il semblait empli de désarroi.

      Une tension le parcourut tandis qu’il écartait la couverture pour s’installer dans le lit auprès d’elle. Alors qu’il la contemplait, la saveur acidulée augmenta.

      Il voulait savoir de quoi elle rêvait, et en même temps une part de lui sans courage le refusait.

      Parce qu’il redoutait sa propre réaction. Pourtant, s’il devait deviner, elle serait certainement du même ordre que ce que sa vision – celle qu’il avait si mal interprétée – lui avait montré toutes ces années plus tôt. Il mettrait dans sa rage les royaumes à feu et à sang ne laissant derrière lui que la mort et la destruction.

      Et quand il pensait à Kolis, c’était le genre de fureur que Ash éprouvait. Une colère assez violente et irresponsable pour qu’il envisage avec joie de voir les royaumes redevenir poussière si cela signifiait la mort de son oncle. Parce qu’il se fichait bien du nombre d’âmes que ses actions enverraient passer les Piliers des Asphodèles. Totalement. Tant que Sera n’aurait plus jamais à s’inquiéter de ce salopard.

      Cependant, sa colère ferait immanquablement du mal à Sera. La vie ne pouvait exister sans la mort. Et inversement. Sa fureur signerait la destruction des royaumes. Leur destruction.

      Il devait donc se calmer, bordel de merde.

      Ash la regardait dormir, conscient qu’elle lui collerait sans doute son poing dans la figure si elle le voyait. Ses lèvres s’incurvèrent dans un petit sourire bref. Elle paraissait s’être apaisée, mais il sentait toujours son malaise. Espérant que ce qui la perturbait allait passer, il hésitait à la réveiller. Sera s’était endormie peu de temps après qu’ils avaient fait l’amour, et elle avait besoin de repos. Mais au bout de quelques minutes passées à la surveiller, ses sourcils se froncèrent de nouveau. Les mains de Sera s’agitèrent, puis ses doigts se refermèrent sur la couverture, serrant à en faire blanchir ses jointures. Une nouvelle émotion l’atteignit.

      Amère et suffocante.

      La peur.

      Elle produisit ensuite un son qu’il avait rarement entendu venant d’elle.

      Sera geignit.

      Puis elle hurla un mot.

      Un seul.

      Non.

      Cela lui fit l’effet d’un coup de poignard.

      Putain.

      Être couché à côté d’elle, impuissant, même si ce n’était qu’un cauchemar, emplit ses veines d’un mélange glacé de colère et de souffrance. Un tremblement parcourut son bras quand il leva la main.

      Garde ton sang-froid, s’intima-t-il. Elle n’avait pas besoin de sa colère en cet instant. Fermant les yeux, il vida son esprit. Il lui fallait ce qu’il s’était refusé à lui-même après avoir subi les punitions de Kolis et les exigences de cette garce originelle de Veses. Du réconfort et de la stabilité. Du soutien. Il cessa de trembler. Sa poitrine se libéra.

      Il remisa sa colère mortifère. Effleurant le visage de Sera, sa mâchoire se durcit alors qu’un frémissement s’emparait d’elle dans son sommeil et qu’une décharge d’énergie passait entre eux, sollicitant l’essence originelle.

      Ash lui embrassa le front, soulageant la tension qui s’y accumulait. « Sera », appela-t-il en laissant un peu de son pouvoir imprégner sa voix. Il y avait une chance que ça ne fonctionne pas – personne d’autre que la puissance originelle de la Vie ne pouvait utiliser la manipulation mentale sur un autre Originel – mais elle venait à peine de s’Élever et n’avait pas atteint, loin de là, sa pleine puissance. Il espérait que ça allait marcher, puis détesta l’idée. Il n’aimait pas du tout faire ça. Mais il détestait encore plus sa peur à elle. « Réveille-toi, liessa. »

    

  




  

  Chapitre

    1

  
    Je fus tirée du sommeil par la voix de Ash. Je sentis ralentir mon cœur emballé et m’obligeai à déglutir, presque douloureusement. J’avais l’impression d’avoir hurlé pendant des jours – voire des années. Pourtant, je n’avais pas poussé un seul cri depuis la cité des dieux. Pas depuis Dalos.

    Des lèvres fraîches effleurèrent ma joue, et je roulai immédiatement vers le confort d’un corps long et dur. Un bras se souleva pour me laisser la place de me blottir contre un torse.

    Toute ma tension s’envola quand je me laissai aller contre lui. C’était l’effet qu’il avait sur moi. Je me calmai. Chaque partie de moi.

    Une main posée sur son flanc, je pressai mes lèvres dans le creux de son cou. « Je ne comptais pas m’assoupir. »

    Les lèvres de Ash effleurèrent le sommet de mon crâne. « Tout va bien, liessa. »

    Quelque chose de beau.

    Quelque chose de puissant.

    Bons dieux, chaque fois qu’il prononçait ce mot, j’étais enveloppée d’une douce caresse et mon cœur s’emplissait d’une sensation d’appartenance, d’être désirée et chérie – deux sentiments que j’avais passé toute ma vie à chercher désespérément.

    « Tu rêvais », dit-il doucement.

    Mon estomac se noua. Avais-je crié ? Était-ce pour ça que j’avais la gorge irritée ? « Ah… oui ? »

    Une pause. « Tu ne t’en souviens pas ?

    — Non, mentis-je, ma peau parsemée de picotements. Est-ce que je faisais quelque chose de bizarre ? »

    Une nouvelle fois, ses lèvres me caressèrent le front. « Non, liessa. Tu étais juste agitée. »

    Les dieux soient remerciés.

    Je me lovai contre lui, comme dans une serviette rafraîchissante. « J’ai dormi longtemps ?

    — Pas du tout. » Ash enroula son bras autour de ma taille. « Moins d’une demi-heure. »

    Enfouissant mon nez dans son cou, je souris. « Pourquoi j’ai l’impression que tu mens ?

    — Parce que c’est le cas. »

    Un rire rauque m’échappa, et son bras se contracta brièvement autour de moi. « Juste pour ne pas me faire culpabiliser de m’être endormie après avoir passé plusieurs jours en stase ?

    — Ce genre de sommeil n’est pas vraiment reposant, expliqua-t-il avec une patience dont j’étais loin d’être capable. Le corps traverse des modifications importantes. » Il marqua une pause. « Et je ne t’ai pas vraiment permis non plus de te reposer après ton réveil. »

    Des réminiscences – tendres pour certaines, totalement scandaleuses pour d’autres – des heures qui s’étaient écoulées depuis que j’étais sortie de stase me revinrent à l’esprit, et mes orteils se recroquevillèrent. « Je ne me plains pas du tout de ce manque de repos. »

    Un gloussement ténébreusement sensuel me chatouilla le sommet du crâne. « Je n’en doute pas une seconde. » Une pincée de pure suffisance masculine s’était glissée dans sa voix. « Mais l’Élévation a un coût. Tu as besoin de repos.

    — Je ne me sens pas fatiguée, protestai-je, toujours plaquée contre lui.

    — Tu devrais. » Il glissa un genou entre les miens pour se rapprocher encore davantage. « Nous avons le temps. Tout le temps qu’il te faudra. »

    Le temps ? Quel étrange concept. Nous en avions, bien sûr, mais combien ? Certainement pas assez. Et nous en avions déjà passé une bonne partie au lit à nous embrasser, nous goûter, à baiser et à faire l’amour sans nous préoccuper du monde à l’extérieur de cette chambre.

    De ce qui nous attendait.

    Et même si je ne désirais rien d’autre que rester ici, loin de tout le reste, l’appréhension frémissait sous ma peau. Nous avions tant de choses à faire, pour lesquelles ni l’un ni l’autre n’étions préparés.

    À commencer par ce que j’étais devenue.

    La tête de Ash pivota légèrement pour embrasser mon épaule dénudée, tandis qu’il jouait avec les cheveux qui y étaient étalés. « T’ai-je déjà dit combien tes cheveux étaient magnifiques ? » me questionna-t-il.

    Mon estomac se tordit soudain violemment.

    Ce n’était pas la première fois qu’il me le disait. Ash était fasciné par ma chevelure, autant que moi par ses sourires. Il adorait leur couleur pâle. Mais l’air était soudain lourd et stagnant. Inspire. Imprégné de l’odeur suffocante des lilas fanés. Et j’avais beau refuser cette image, je voyais devant moi le véritable Originel de la Mort, dont le sourire inégal s’effaçait. Il contemplait – non, il examinait – la couleur de mes cheveux. J’entendais la voix de Kolis…

    « Il les détestait », laissai-je échapper, mon cœur tambourinant contre mes côtes. Je fermai très fort les paupières, au point de voir des taches de lumière blanche.

    Les doigts de Ash s’immobilisèrent. « Quoi ?

    — Kolis », murmurai-je, prenant conscience que je m’agrippais à son bras. J’étais ici, avec Ash, entourée de son parfum d’agrumes et d’air frais. C’étaient ses doigts dans mes cheveux. J’étais dans les Terres de l’Ombre. En sécurité. Je m’étais Élevée et j’étais forte. Protégée. Et, le plus important, j’étais parfaitement capable de me défendre. Je m’obligeai à desserrer mes doigts. « Il détestait leur couleur et en parlait souvent. »

    Le corps de Ash se tendit, et sa peau refroidit encore.

    Merde.

    Je n’avais pas eu l’intention de le priver de sa quiétude. Ou peut-être que ce n’était pas moi qui la lui avais volée. C’était peut-être Kolis – qui n’était même pas présent.

    La poitrine de Ash se souleva contre la mienne alors qu’il inspirait profondément. « Encore un autre exemple de la stupidité de mon oncle.

    — Sotoria était rousse, expliquai-je, alors que je m’imaginais frapper ma propre gorge. Je crois que c’était ça, le problème.

    — Je me fous pas mal de la couleur de ses cheveux.

    — Elle n’y est pour rien », répondis-je, prenant aussitôt la défense de l’âme qui, cadeau du père de Ash, résidait en moi jusqu’à récemment. À présent, elle – la seule personne capable de véritablement tuer Kolis – se trouvait dans l’Étoile-de-Lune. Mais je me sentais responsable d’elle.

    Ce serait sans doute toujours le cas.

    « Je n’ai pas dit ça. » Plongeant sa main sous la masse de mes cheveux, il inclina doucement ma tête en arrière. « Sera ?

    — Quoi ?

    — Regarde-moi. »

    Je ne le regardais pas ? Non. Les joues en feu, j’ouvris les yeux. Nous n’étions séparés que de quelques centimètres, et tout ce que je voyais était une frange d’épais cils noirs qui encadraient des iris de la couleur du fer refroidi, parsemés de filaments blancs et éclairés par la lueur de la Matière.

    « Je veux que tu me regardes quand je te ferai cette promesse. » Sa voix était dure, aussi glaciale que le plus froid et le plus cruel des cachots, en contraste total avec la façon dont il me tenait. « Je sais qu’on ne peut pas tuer Kolis. Pas encore. Mais je vais le faire souffrir. Beaucoup. Je vais lui faire regretter de ne pas être mort. Il m’implorera. »

    Un frisson parcourut ma peau. Je ne doutais pas de ce serment. Pas une seule seconde. J’avais moi-même envie d’infliger une douleur inimaginable à ce bâtard, mais Kolis avait tué le père et la mère de Ash. Et tant d’autres. Kolis lui avait fait plus de mal que je ne pouvais le concevoir.

    « Je suis d’accord avec ça, dis-je. Mais il faudra me laisser deux ou trois minutes avec lui. Munie d’un objet très pointu.

    — Entendu. » Il enroula ses doigts dans mes cheveux.

    « Je… » Je m’interrompis, distraite. Ayant reculé suffisamment pour discerner son visage en entier, je le vis – je le vis vraiment. Tout à coup, le fil ininterrompu et presque chaotique de mes pensées ralentit. Je scrutai ses traits, et toute pensée des royaumes s’envola. L’émerveillement me saisit.

    C’était comme si je le voyais pour la première fois.

    Tout en lui me semblait plus net. Des détails m’apparaissaient clairement. Ses cheveux épais et souples – même humides – présentaient un éventail de bruns, plus foncés ou plus clairs, mêlés de reflets couleur de châtaigne. Une mèche, qui formait déjà une boucle en séchant, caressait le coin de ses lèvres pleines, d’un rouge rosé tirant vers le brun. Une autre reposait sur la ligne puissante et ciselée de sa mâchoire. Les poils de sa barbe naissante dessinaient une ombre, que je n’aurais sans doute pas pu distinguer avec mes yeux de mortelle.

    Bons dieux. Comment ne m’en étais-je pas aperçue à l’instant où j’étais sortie de stase ?

    Des sourcils du brun le plus foncé de ses cheveux se froncèrent. « Sera ? Ça va ?

    — Oui. » Je détournai le regard pour examiner la chambre, en appui sur un coude.

    Seule une petite lampe était encore allumée près du lit. Normalement, cette lumière ne m’aurait pas suffi pour discerner les détails, mais, de toute évidence, il n’y avait pas que Ash que je voyais plus nettement. La porte de la salle de bains était ouverte, et je distinguais toute la pièce jusqu’à l’autre porte qui donnait sur une antichambre privée dans laquelle Ash tenait des réunions quand il souhaitait être à proximité de ses appartements personnels. Je voyais la table de toilette et les marbrures grises dans la pierre. Les traces laissées par une brosse quand le bois de la porte avait été peint. Et même l’éclat des murs en pierre d’ombre que la lumière de la lampe n’atteignait pas.

    Mon estomac se retourna tandis que je songeais à ce que le faux roi des dieux avait dit à propos de la pierre d’ombre. Que c’était une sorte de magma refroidi : un mélange de tout ce qui avait été fondu par le feu des dragons – y compris des gens.

    Par les dieux, cette seule idée me révulsait encore.

    La main de Ash abandonna mes cheveux pour se poser sur ma hanche. « On ne dirait pas.

    — C’est ma vue. Je vois tout plus nettement. La chambre. Toi. » Je baissai les yeux vers lui. « Comment se fait-il que je ne l’avais pas encore remarqué ? »

    Le relâchement des plis de tension qui encadraient sa bouche fut immédiat. « Disons que tu as été distraite depuis que tu es sortie de stase.

    — À ce point ? »

    Un coin de ses lèvres se retroussa. « Il est aussi possible que tes sens commencent juste à s’amplifier. » Ses cils s’abaissèrent, occultant son regard. « Ce n’est pas toujours immédiat, et cela se produit souvent par étapes qui peuvent prendre plusieurs heures. Voire plusieurs jours. »

    Je regardai de nouveau autour de moi. De lourdes tentures abritaient les portes du balcon. « Ça a pris combien de temps pour toi ? »

    Le bout de ses doigts froids frôla l’arrondi de mon sein alors qu’il s’emparait d’une mèche pour la repousser sur mon épaule et derrière mon oreille. « Ma vue a été immédiate. »

    Je levai les yeux au ciel. « Évidemment. »

    Son sourire s’incurva un peu plus. « Il a fallu plusieurs heures pour que mon ouïe s’améliore, mais pour le reste il m’a fallu deux ou trois jours.

    — Le reste ?

    — Pour percevoir les modifications subtiles des personnes autour de moi et de mon environnement, expliqua-t-il, et je fronçai les sourcils, incertaine de saisir ce qu’il entendait par là. Et j’ai eu besoin de plusieurs jours pour comprendre les drakens. »

    La surprise m’envahit. Je le dévisageai, et cet étrange savoir se déclencha. Ash comprenait vraiment les drakens. Tous les Originels qui s’étaient Élevés en étaient capables, ainsi que certains dieux parmi les plus anciens.

    J’avais cru qu’il plaisantait, ou qu’il devinait leurs pensées à travers leurs émotions. Mais c’était une combinaison des deux. Il percevait leurs émotions et leur humeur et il entendait leurs pensées.

    « On appelle ça le te’lepe, poursuivit-il. C’est une sorte de lien. Un Notam qui permet aux drakens de nous transmettre leurs pensées. Ils peuvent aussi l’établir avec certains dieux, s’ils se sentent à l’aise avec eux. »

    Le Notam ? Je plissai le front. Attes l’avait mentionné, me semblait-il. Je m’efforçai d’imaginer entendre la voix des drakens dans ma tête, sans y parvenir. « On ne peut pas leur parler de cette façon, n’est-ce pas ? »

    Ash secoua la tête. « Pas moi, mais je crois que mon père était capable de communiquer mentalement avec eux. Ainsi, tu devrais pouvoir le faire aussi. »

    Je mordillai ma lèvre inférieure, l’accrochant sur la pointe d’un croc, le temps que cette information fasse son chemin. « Seigneurs, sifflai-je en faisant la grimace. Je n’aurai bientôt plus de lèvres si ça continue. »

    Il lâcha un rire rauque, à peine audible. Malgré tout, j’entendis la différence de timbre. J’adorais l’entendre rire parce que je savais que cela lui avait été étranger une grande partie de sa vie, comme à moi. Maintenant, son rire était léger. Sans retenue. Un rappel qu’il se dévoilait davantage en ma présence.

    Malgré la douleur dans ma lèvre, je baissai la tête pour poser ma bouche sur la sienne. Le baiser fut d’abord tendre, une douce proclamation de notre amour, mais une étincelle jaillit, attisant les flammes du désir qui courait dans nos veines. Ses lèvres épousèrent les miennes, suçant les gouttelettes de sang que j’avais fait couler. Sa langue les écarta, et il avait le goût des épices et du bois de chêne du whisky qu’il avait bu avant que je m’assoupisse.

    Et je compris que si je continuais de l’embrasser, nous ne sortirions jamais ce lit.

    À contrecœur, je détachai ma bouche de la sienne et me laissai retomber sur le dos avec la grâce d’un sanglier. « Bon… » Je le regardai. Ses lèvres étaient entrouvertes, légèrement gonflées, et ses iris avaient la couleur de l’argent fondu, traversés de lumineuses lignes de Matière – l’essence originelle. Sa façon de me contempler comme s’il avait envie de me dévorer… Par les dieux. Je détournai rapidement les yeux avant de laisser échapper le semblant de retenue qui me restait encore.

    Je m’éclaircis la voix. « Je me demande combien de temps il me faudra pour acquérir ton ouïe surdéveloppée. Quelques heures ? Plusieurs jours ? Des semaines ?

    — Ça ne devrait pas prendre des semaines. » Ash roula sur le flanc, la tête en appui sur un poing.

    « Mais si c’est le cas ? le questionnai-je en enroulant entre mes doigts les pointes de mes cheveux.

    — Ce ne sera pas le cas.

    — Tu sembles bien sûr de toi. » De mon côté, j’étais sur le point de me laisser aspirer dans une spirale d’anxiété, même si je savais que ce n’était pas nécessaire. Mon Élévation n’avait pas calmé le chaos de mon esprit. Ne pas avoir de raison de m’inquiéter n’y changeait rien. Au contraire, je m’inquiétais encore davantage. « Ce n’est quand même pas impossible. N’oublie pas que j’étais une mortelle. Je n’aurais jamais dû m’Élever. Quelque chose a pu aller de travers. Tu devras alors… m’échanger contre une Originelle entièrement fonctionnelle.

    — Peut-être bien. »

    J’en restai bouche bée et mon regard trouva le sien.

    Il me fit un clin d’œil.

    « Ne me fais pas de clin d’œil, c’est trop mignon, commandai-je. Peut-être bien ? »

    Il éclata d’un rire franc. « Tu crois vraiment que je ferais ça ? Même si c’était possible, ce qui ne l’est pas… » Il attrapa ma main, l’éloignant de mes cheveux. « Il n’y a personne d’autre que toi pour moi. Il n’y a jamais eu personne d’autre, dit-il et je retins mon souffle, nos regards rivés l’un à l’autre. Et il n’y en aura jamais.

    — Et il n’y a que toi, jurai-je. Pour toujours.

    — Je sais. » Sa mâchoire se durcit légèrement, mais son regard restait tendre et accueillant. « Raison pour laquelle je t’en veux encore un peu. »

    Je fronçai les sourcils. « Pourquoi ?

    — Tu voulais que je passe à autre chose, me rappela-t-il en faisant la grimace comme si ces mots lui laissaient un mauvais goût. Que je trouve un moyen de réparer ma kardia et quelqu’un à aimer. C’est ce que tu m’as dit, alors qu’il est impossible que toi, entre toutes, tu aies pu être d’accord avec ça.

    — Je l’ai dit parce que j’étais en train de mourir.

    — Une excuse bidon.

    — Je trouve que c’est une raison valable, protestai-je. Et qu’est-ce que tu entends par moi, entre toutes ? J’ai dit la vérité. Je voulais que tu trouves l’amour.

    — Foutaises, Sera.

    — Pas du tout. »

    Son rire était tranchant. « Si j’avais pu, d’une façon ou d’une autre, réparer ma kardia et que j’avais réellement aimé quelqu’un d’autre, tu n’aurais pas trouvé le moyen de me hanter ? C’est ça que tu es en train de me dire ? »

    Croisant les bras sous mes seins, je levai le menton. « Absolument. »

    Il haussa un sourcil.

    Je soutiens son regard.

    Il attendit, puis me relança. « Tu es sérieuse ?

    — Oui. »

    Ash baissa la tête, s’arrêtant à quelques centimètres seulement de la mienne. « Je te connais, Sera.

    — J’ose l’espérer, répliquai-je.

    — Je sais que tu es bien plus attentionnée que tu ne veux le reconnaître. Je sais que tu es capable d’actes de grande bonté et de sacrifices, qui n’ont d’égaux que ta férocité et ta ténacité, dit-il, l’éclat de la Matière palpitant derrière ses pupilles. Mais tu n’es pas une sainte totalement altruiste. »

    Je fis la moue. « Eh bien, je ne peux pas te contredire sur ce dernier point.

    — Non. » Ash fit glisser sa main sur mon bras replié, enroulant ses doigts autour de mon poignet. « Parce que tu es comme moi, tu as un peu de monstre en toi. Tu es capable de représailles, froides et immédiates. Et je mentirais en disant que le pardon est aussi présent en toi que le désir de te venger. »

    Je ne pouvais pas nier mes tendances bien plus monstrueuses que les siennes. Il n’essayait pas de laver le sang qu’il versait. Il gravait dans sa chair les vies qu’il avait prises. Mes mains à moi n’étaient jamais tachées. Je ne vivais pas avec le poids des vies que je prenais. Ce qui ferait fuir la plupart des gens.

    Ash m’écarta les bras et posa sa bouche sur la mienne, mordillant ma lèvre inférieure. « Tu donnes sans réfléchir, et tu es capable de prendre sans hésiter. Et, liessa, tu es possessive.

    — Et toi non ? répliquai-je. N’oublie pas que tu as menacé ni plus ni moins d’assassiner toute personne avec qui je chercherais à prendre du plaisir ? Ou ce n’était… » Je lui adressai un sourire pincé. « Encore que des paroles ?

    — Oh, je n’ai pas oublié. Et j’aurais dépecé vivant celui qui s’y serait risqué, ami ou ennemi. » Il m’embrassa, faisant courir sa langue sur mes crocs. Une soudaine bouffée de plaisir me traversa, me coupant la respiration. « Et tu sais quoi ?

    — Quoi ? soufflai-je.

    — Ma promesse d’éviscérer quiconque avec qui tu aurais cherché à satisfaire tes besoins t’a fait… » Ses lèvres caressèrent les miennes. « Mouiller. »

    Ma poitrine se souleva alors que j’inspirais brusquement. Un mélange de gêne et de désir m’enflamma les joues. Enfin, surtout du désir, et un tout petit peu de honte, car ce n’était que la foutue vérité.

    « Et je sais que tu en ferais autant. Cette partie de moi, à tort ou à raison, reconnaît cette partie de toi. Tu aimes aussi violemment que tu détestes. » Il releva la tête. « Et pour qu’on soit bien clairs, je crois que tu étais sincère quand tu m’as demandé ça. C’est la bonté en toi qui voulait que je sois heureux. Que je vive pleinement. Mais tu n’aurais pas reposé en paix en sachant que j’étais avec quelqu’un d’autre. »

    J’ouvris la bouche, et la refermai aussitôt. Un petit sourire se forma sur ses lèvres. J’étais effectivement sincère. Quand je pensais que j’allais mourir, je voulais que Ash vive vraiment. Mais aurais-je trouvé la paix ? Sans lui ? Ou aurais-je été une de ces âmes errantes qui refusaient de passer de l’autre côté ? Au fond de moi, je connaissais la réponse. « D’accord, je t’aurais peut-être hanté.

    — Sans blague. »

    J’étrécis les yeux. « Mais je l’aurais fait avec amour. »

    Un rire résonna dans sa poitrine alors qu’il appuyait son front contre le mien. « Tu es… adorable.

    — Adorable ?

    — Oui. » Il effleura mes lèvres des siennes. « Une Originelle adorablement dysfonctionnelle. »

    Je m’apprêtais à lui frapper le torse, mais il intercepta mon poing et reposa sa joue sur son autre main.

    Portant ma paume à ses lèvres, il y déposa un baiser. « Pour en revenir aux changements en tant qu’Originelle. » Il plaça ma main sur mon ventre. « As-tu remarqué autre chose, à part ta vision augmentée ? »

    Je réfléchis. « Je ne crois pas… » Je m’interrompis, car il y avait bien autre chose. Cette intuition, ou plutôt ce savoir. « Je ne sais pas si je l’ai mentionné, commençai-je, mais il y a cette étrange intuition que je n’avais pas avant. Des réponses – ou des connaissances – se forment parfois dans ma tête. Ça m’est même arrivé avant que tu m’Élèves. » Je secouai légèrement la tête. « Ça paraît ridicule, mais ton père ne disposait-il pas d’un pouvoir de clairvoyance ? Qu’il ne possédait pas à la naissance mais qu’il a développé après son Élévation ?

    — Si, murmura-t-il, arrondissant les yeux. La vadentia.

    — La clairvoyance. » La surprise me traversa comme je prenais conscience que je comprenais ce mot, issu d’une langue qui m’était inconnue auparavant. « Tu vois ! J’ignore comment je sais ce que ça signifie, mais je le sais, c’est tout.

    — Mon père avait cette faculté avant que Kolis lui vole les braises. »

    Ma curiosité était éveillée, alimentée par la nécessité de comprendre en quoi consistait ce pouvoir et quelles étaient ses limites. « T’a-t-il jamais parlé de cette… vadentia ? Comment elle se manifestait ? »

    Il secoua la tête. « Si quelqu’un peut connaître les tenants et aboutissants de cette faculté, c’est Nektas. Je suis sûr qu’il sera bientôt là. »

    Notant mentalement d’interroger le draken quand j’en aurais l’occasion, je roulai sur le flanc pour faire face à Ash. « Il n’est pas là ?

    — Je crois qu’il est avec sa fille et Reaver », répondit-il, me caressant les côtes du bout des doigts.

    Mon cœur se serra sous l’effet de l’émotion brute qui se déployait dans ma poitrine. J’avais cru ne jamais revoir les deux jeunes drakens. « J’ai envie de les serrer dans mes bras, laissai-je échapper, le feu me montant aux joues. Peut-être juste Jadis. Je ne crois pas que Reaver apprécierait.

    — Bien sûr que si. » Ash m’embrassa le front et je me demandai s’il avait lu mes émotions ou si je les avais projetées. « Tu as faim ? »

    Mon estomac répondit immédiatement par un gargouillement assez sonore. Je le regardai dans les yeux. « Il faut croire. »

    Il gloussa. « Il y a de l’eau propre dans la salle de bains, m’informa-t-il. Quand tu auras terminé ta toilette, j’irai nous chercher de quoi manger.

    — Tu n’as pas besoin de m’attendre, lui dis-je.

    — Mais j’en ai envie. » Il fit courir son doigt sur ma joue en me contemplant. « Et puis, je pourrai profiter du spectacle. »

    Je n’étais plus gênée par son hésitation à me laisser seule. Au contraire, sa sollicitude fit doubler – voire tripler – mon cœur de volume. Je me penchai vers lui pour l’embrasser. « Ça me plairait beaucoup.

    — Heureux que nous soyons sur la même longueur d’onde. »

    Je souris, reposant mon front sur le sien. « Mais nous avons des choses à faire.

    — Exact. » Ses doigts descendirent le long de mon bras, me faisant frissonner.

    « Des choses importantes, continuai-je. Et j’ai le sentiment que plus longtemps nous resterons dans ce lit, moins nous aurons de chances de traiter les sujets importants.

    — Et moi, j’ai le sentiment que nous sommes en désaccord sur l’importance du spectacle dans l’immédiat, par rapport à ces autres choses. »

    Je ris, me délectant de ce côté joueur et détendu de Ash que je n’avais vraiment vu qu’au royaume des mortels avant qu’il m’emmène dans les Terres de l’Ombre. J’avais l’impression que ça faisait une éternité, et je détestais y couper court. « C’est donc moi la plus raisonnable, maintenant ? C’est ton rôle, pas le mien. »

    Ses lèvres s’incurvèrent. « Je crois que je ne tiens plus à assumer ce rôle.

    — Si tu laisses tomber, ce sera le chaos, décrétai-je. Jour et nuit.

    — Heureusement que j’aime ton style de chaos. » La main de Ash retomba sur ma hanche et il inclina la tête en arrière. Ses yeux, à présent de la couleur chaude de l’acier, fouillèrent les miens.

    « Tu es sûre que ça va aller ? » J’acquiesçai et mon cœur se gonfla au point de presque exploser. « Tu me dis la vérité ?

    — Oui. » Après tout ce qui s’était passé avec Kolis et avoir failli mourir, l’appréhension d’être étranglée dans une salle de toilette ne faisait plus partie des choses qui m’inquiétaient. Je ne le précisai pourtant pas à Ash. Lui parler de Kolis ou de la tentative de meurtre du séraphin Hamid n’était pas une bonne idée. « Tout va bien, lui assurai-je. Tu peux partir. »

    Ash hésita, puis hocha la tête comme pour s’en convaincre lui-même. Je le regardai se lever et me tourner le dos. Mon regard suivit immédiatement les tatouages qui en recouvraient toute la longueur et la largeur pendant qu’il fouillait dans l’armoire. Ces gouttes de sang noires ressortaient davantage sur sa peau mordorée aux sous-tons de blés mûrs que je ne percevais pas jusque-là.

    Les gouttes tatouées dans son dos, sur ses flancs, et les creux de son bassin représentaient les vies perdues. Celles dont il se sentait responsable. Et si le dessin était très beau, il était également tragique.

    Il y en avait beaucoup trop.

    Plus d’une centaine.

    Il n’en ajouterait pas une de plus. C’était un serment que je ne romprais pas.

    M’asseyant dans le lit, je tendis la main vers le premier vêtement à ma portée, qui se trouva être une des tuniques à manches longues de Ash. Je l’enfilai et me dressai à genoux, mes yeux se posant sur le coffret en bois aux charnières d’argent sur la table de nuit. Un motif était gravé dans le bois, des arabesques délicates qui ressemblaient aux rinceaux que j’avais vus sur les tuniques des hommes des Terres de l’Ombre et sur les portes de la salle des trônes.

    Ash avait rassemblé les liens qui retenaient mes cheveux dans ce coffret artistiquement sculpté. Cela aurait pu paraître insignifiant pour beaucoup, mais c’était important pour moi qu’il chérisse ces objets simplement parce qu’ils m’appartenaient.

    « À propos, dit-il en attrapant un pantalon de lin souple. Les vêtements confectionnés pour toi par Erlina sont pendus dans la garde-robe. » Il me fit face, me faisant profiter du spectacle de son anatomie sculpturale. Et il sourit. « Oublie ce que je viens de dire. Je te veux comme ça. Toujours. C’est le truc le plus sexy que j’aie jamais vu. »

    Je haussai un sourcil, baissant les yeux sur mon corps. La tunique soyeuse était si longue qu’elle aurait pu me servir de chemise de nuit – informe et trop grande pour moi. « Moi dans une de tes chemises ?

    — Oui », répondit-il, le mot vibrant comme un feulement.

    Je relevai la tête, et ce que je m’apprêtais à dire s’effaça sur le bout de ma langue alors que je le contemplais. Il avait noué ses cheveux dans un catogan sur sa nuque qui soulignait les angles de son visage. Ses gestes avaient toujours été empreints d’une grâce innée, mais à présent, ils semblaient encore plus fluides tandis qu’il s’avançait vers le lit. Comme s’il ne faisait qu’un avec son environnement.

    Mon regard s’aventura plus bas. Les muscles dessinés de son torse et son abdomen étaient plus définis. Je suivis des yeux les tatouages qui épousaient chaque côté de sa taille et disparaissaient sous la ceinture du pantalon.

    « Liessa, tu ne devrais pas me regarder comme ça. » Le changement dans sa voix attira mon regard vers son visage. Son timbre était plus riche, avec une résonance veloutée caressant chaque mot comme une symphonie de désir. J’inspirai brusquement, percevant un afflux de son odeur d’agrumes. Était-ce mon imagination ? Non, je savais que je sentais vraiment son excitation. Pas comme il le faisait en goûtant mes émotions, mais je ne pouvais pas nier cette nouvelle perception accrue. Je sentais son désir dans l’écho des battements de son cœur. Ce devait être un de ces nouveaux sens dont Ash avait parlé.

    « Tu en es sûr ?

    — Hélas oui. Parce que tu as besoin de manger. » Il se pencha vers moi, prenant ma joue dans sa main. « Je ne m’absenterai que quelques minutes.

    — D’accord. »

    Ses yeux plongèrent dans les miens tandis qu’il m’inclinait la tête en arrière. Il s’approcha, et ses lèvres effleurèrent les miennes quand il parla. « Je t’aime. »

    Je cessai de respirer en entendant ces trois mots. Ils auraient dû être impossibles.

    Il pencha la tête. La pression de ses lèvres fraîches fut d’abord légère, puis devint plus appuyée et plus intense.

    Mon pouls tambourinait quand il s’éloigna. « Je… » Les portes du balcon s’ouvrirent soudain à la volée, plaquant les tentures contre le mur. « Qu’est-ce que… ? » Je m’interrompis. Une brume blanche arrivait comme une vague sur les dalles et commençait à monter. Une odeur étrange me parvint. Musquée. Presque sucrée. La Matière palpita violemment au centre de ma poitrine, et mon instinct me disait que ce phénomène – quel qu’il fût – n’avait rien à voir avec Kolis.

    Le changement en Ash fut fulgurant. Des ombres apparurent sous sa peau, remontant en tournoyant le long de ses bras et sur son torse tandis qu’il pivotait sur lui-même.

    Des volutes de Matière ténébreuse se déployèrent dans son dos, prenant la forme d’ailes. Je regardai dans la brume. Quelque chose prenait consistance. Un grognement guttural d’avertissement gronda dans la poitrine de Ash, qui dénuda ses crocs.

    Ma nuque se mit à fourmiller. Ce que je percevais était… « Ancien ». Je bondis du lit en direction de Ash. Mes doigts effleurèrent sa peau tandis qu’une décharge d’énergie traversait la chambre. « Ash ! »

    L’obscurité descendit.

  



Chapitre
2
Je repris connaissance sur une surface dure, enveloppée d’un fredonnement et d’une odeur évoquant le cuir tanné sur une flamme, mais aux effluves bien trop sucrés et putrescents. Bien pire que les relents de lilas fanés. Où était… ?
La brume blanche.
L’obscurité.
Ash.
Me redressant vivement, j’ouvris les yeux sur un néant d’obscurité totale.
« Ash ! » hurlai-je, grimaçant en entendant l’écho de ma voix, mêlée à ce qui ne ressemblait plus à un fredonnement mais aux gémissements d’un chœur obsédant d’esprits affamés.
Un frisson descendit le long de ma colonne vertébrale, hérissant ma peau de chair de poule et je ne sentais plus rien d’autre. Plaquant ma paume sur ma poitrine, je reconnus la douceur de la tunique de lin de Ash.
« Oh, merde », murmurai-je. Je ne sentais pas le bourdonnement de la Matière. Aucune énergie sous-jacente pressant contre ma peau.
Je devais être en train de rêver.
Sauf que…
Sauf que la pierre froide et humide sous moi paraissait trop réelle, et cette puanteur était si puissante et épaisse que j’en sentais pratiquement le goût dans ma bouche.
Soudain, je me souvins de ce que j’avais perçu avant l’arrivée des ténèbres. Quelque chose d’ancien.
Mon estomac se révulsa et je me relevai à genoux. Où était Ash ? La panique se frayait un chemin dans ma poitrine alors que j’essayais de comprendre ce qui se passait. Ma gorge se serra, rendant ma respiration encore plus difficile. Je ne voyais absolument rien autour de moi alors que je me relevais. Rien que l’obscurité, aussi noire que la suie.
Deux points de lumière argentée apparurent. Accroupie, je me figeai, le cœur battant à cent à l’heure. Les sphères jumelles doublèrent de volume. Deux autres points se matérialisèrent, puis deux autres encore, qui se dilatèrent comme les deux premiers. Bouche bée, je contemplai les lumières. Je… je n’avais pas l’impression qu’il s’agissait d’orbes.
Elles ressemblaient à des yeux luisant de Matière.
Lentement, je me redressai, mon cœur déjà affolé battant encore plus vite. Le bout de mes doigts fourmillait. J’étais peut-être incapable de sentir l’essence en moi, ou cette mystérieuse intuition, mais tous mes autres sens étaient exacerbés. Soudain, un effroi glacial me saisit, éraillant ma voix. « Il y a quelqu’un ? » coassai-je.
Les lumières disparurent.
Une seconde passa. Hormis les gémissements, le silence était pesant. Je fis un pas en avant. Un afflux d’air chargé d’électricité m’arrêta. Des étincelles dorées crépitèrent à plusieurs endroits, éclairant ce qui m’entourait. Des flammes jaillirent, projetant une vive lumière sur des torchères de fer. Instinctivement, je suivis des yeux la lueur qui se déployait sur les parois de pierre grise d’une sorte de grotte, estampillées de symboles que j’avais vus dans le temple de l’Ombre et sur les Piliers des Asphodèles – des cercles traversés de lignes verticales. Ma peau fourmilla derrière mon oreille gauche. Mon intuition d’Originelle s’éveilla alors, et je continuai de suivre la lumière. Ces symboles représentaient la Mort. La Mort véritable…
Je n’étais pas seule.
Chaque muscle de mon corps s’embrasa puis se glaça. Trois silhouettes à cheval se dressaient devant moi, leurs têtes baissées encapuchonnées, leurs corps dissimulés sous des capes blanches flottantes. Trois chevaux, faits seulement d’os et de tendons, également couverts de ces suaires immaculés.
Je les avais déjà vus. Aux Piliers. Je me souvenais de leurs noms. J’entendais même Nektas les prononcer.
Polemus. Peinea. Loimus.
La guerre. La peste. La famine.
C’étaient les cavaliers de la fin du monde, qui ne pouvaient être appelés que par la véritable puissance originelle de la Vie.
Tout ce que je possédais d’instincts, d’hier et d’aujourd’hui, me hurlait de fuir en courant, car ces êtres n’avaient jamais été des mortels ou des dieux. C’étaient des primordiaux. Pas des Anciens, mais leurs créations. Raison pour laquelle je les sentais comme eux.
Pourtant, un savoir intrinsèque m’avertit que si je m’enfuyais, j’échouerais. À quoi ? Je n’en savais rien, mais je me tétanisai.
Le cavalier du milieu déplaça un bras, fouillant dans les plis de sa cape. Il en tira une épée à la poignée d’un ivoire terni et à la lame de la couleur du sang.
« Fais tes preuves », prononça une voix râpeuse qui transperça l’air, crissant comme de vieux os desséchés.
J’écarquillai les yeux tandis que le cavalier retournait l’épée et me la présentait, poignée vers moi. J’avais le sentiment qu’il s’agissait de Polemus. La guerre.
Sans avoir la moindre idée de ce qu’il entendait par là, je n’osai pas bouger pour m’emparer de l’épée. « Où… où est Ash ? »
Le silence me répondit.
Peut-être qu’ils ne le connaissaient pas sous ce nom ? Cela semblait improbable, mais je me raclai la gorge. « Où est Nyktos ?
— L’Originel de la Mort est en sécurité, répondit le cavalier, dont la voix faisait fourmiller ma peau. Fais tes preuves.
— Je veux le voir.
— Fais tes preuves. »
Le cœur tambourinant, je passais de la peur à la colère. « Je veux le voir, répétai-je. Maintenant.
— Tu dois faire tes preuves, Originelle. »
Le cavalier de gauche prit la parole, d’une voix cassante et âgée. Peinea, songeai-je. La peste. « Tu dois prouver ta valeur.
— Prouver ma valeur ? » Je me raidis encore davantage, envahie par la colère. « Quelle valeur et pourquoi ? »
La réponse, grinçante, sortit de la bouche du troisième cavalier, qui devait être Loimus. La famine. « Prouve que tu es digne de la couronne et de porter le poids de la Vie.
— Ouais… » J’examinai l’espace autour de moi. Il ne semblait y avoir aucune ouverture hormis de minces fissures et craquelures dans les parois, mais il y en avait forcément. Comment aurais-je pu arriver ici autrement ? « Sans vouloir vous offenser, je ne vois pas mon intérêt à prouver ça, je n’ai pas non plus l’intention de vous appeler tous les trois dans un avenir proche, et donc… » La puanteur de chair carbonisée s’intensifia, menaçant de m’étouffer. « C’est quoi, cette putain d’odeur ?
— Celle des âmes condamnées aux fosses des flammes éternelles », répondit Polemus.
Ma mâchoire se décrocha tandis que les paroles du cavalier tournaient dans mon esprit. Les fosses ? Cela signifiait… « Je suis dans les Abysses ?
— Fais tes preuves », m’assena Polemus pour ce qui semblait être la centième fois.
Je serrai les poings. « Écoutez, j’ai failli mourir et ce après avoir été la captive d’un Originel qui a perdu l’esprit. Et maintenant, je me retrouve dans les Abysses contre mon gré. Merci pour ce nouveau traumatisme. J’ignore si mon époux est en sécurité ou s’il est en train de mettre le royaume à feu et à sang pour me chercher… Un royaume que je suis censée gouverner, alors que je suis à peine capable d’aller au bout d’une pensée. Moi, tout ce que je veux, c’est une nuit agréable avec mon… » Un cheval hennit, interrompant ma tirade. Je m’obligeai à respirer à fond et à me calmer. Ces créatures étaient aussi vieilles que les Anciens. « Au lieu de quoi, je suis ici, vêtue d’une simple tunique, et je meurs de faim.
— Fais tes preuves », dit Loimus.
Ma tête pivota en direction du cavalier. « Je jure devant les dieux que si l’un de vous me répète encore de faire mes preuves, je vais… »
Polemus me jeta l’épée. Il me la lança carrément, sans un avertissement.
Poussant un juron, je fis un bond de côté in extremis. L’arme vola derrière moi. « C’est quoi ce… ? commençai-je, interloquée, alors que l’épée s’immobilisait à quelques centimètres du mur, demeurant suspendue dans l’air comme si elle était retenue par des ficelles invisibles.
— Tu dois faire tes preuves », déclara Polemus.
Je fermai les yeux pour respirer un grand coup. Mal m’en prit. La puanteur me donna envie de vomir. Forçant ma respiration à ralentir, j’évaluai mes options. Je n’étais pas assez stupide pour défier les cavaliers, alors que je savais qu’ils étaient des créatures des Anciens et que je ne sentais pas une once d’essence en moi. Et ce que j’avais pressenti tout à l’heure ? Cette intuition qui m’avait avertie que toute fuite serait un échec ? Elle était toujours présente, comme un poids écrasant. Je ne comprenais pas vraiment quoi, mais apparemment, je devais faire quelque chose.
À contrecœur, je finis par me rendre à l’évidence : si je ne faisais pas ce qu’ils voulaient, je risquais de passer une éternité ici avec les cavaliers qui me répèteraient inlassablement la même phrase.
Avec un grognement, je me dirigeai vers l’épée. À l’instant où ma peau entra en contact avec la poignée, elle se réchauffa. Baissant la tête, je soupesai son poids. Elle était presque aussi lourde qu’une épée longue. Sa lame était faite d’une pierre rouge qui me rappelait les falaises abruptes et verticales des montagnes des Terres de l’Ombre.
Mes yeux se posèrent sur la poignée. Elle ne semblait pas faite d’une matière ordinaire. J’aurais juré que c’était de l’os. Ma lèvre se retroussa de dégoût. Oui, mieux valait ne pas y penser.
« D’accord, éructai-je en me retournant vers les cavaliers. Qu’on en finisse. »
Polemus leva la main droite. Je me tendis, pensant qu’il allait me charger, mais rien de tel ne se produisit. Une lumière cramoisie emplit les symboles gravés dans la pierre. Je fis un pas en arrière, et toutes les marques dans la grotte parurent imprégnées de sang scintillant.
« Que… qu’est-ce que c’est que ça ? » demandai-je.
Pas de réponse. Une fine poussière se détacha du plafond, attirant mon regard. La lueur rouge sombre qui emplissait les fissures devenait progressivement si brillante qu’elle me fit mal aux yeux. Ma vision se brouilla alors que la lumière se détachait des craquelures pour se répandre dans l’espace entre les cavaliers et moi.
Abasourdie, je fixais la lumière qui pulsait et grandissait, se déployant jusqu’à prendre forme devant moi. Une forme solide et terrifiante.
« Vous vous fichez de moi », crachai-je, et les flammes dorées se stabilisèrent, projetant des ombres dansantes sur les parois de la grotte alors que je contemplais la créature menaçante aux écailles vertes et bleues qui me surplombait.
Je n’en croyais pas mes yeux.
La bête était massive, au moins deux fois plus haute que moi, et possédait le corps d’un draken. Des membres puissants et des griffes acérées qui pouvaient non seulement déchirer la chair comme du papier de soie, mais prolongeaient également des pattes assez larges pour enserrer entièrement ma taille. Son poitrail et son buste étaient larges et musculeux. Sa queue épaisse était hérissée d’épines, mais là s’arrêtait la ressemblance avec un draken.
Cette créature avait plusieurs têtes.
Trois, pour être exacte.
Et ses yeux, ses trois paires d’yeux, étaient d’un argent lumineux, étincelants de Matière.
Peut-être pire encore que ses trois têtes, il y avait son odeur. Une pestilence. Une puanteur qui tenait à la fois de la chair en décomposition et du soufre.
« Fais tes preuves, ordonna l’un des cavaliers. Occis le monstre. »
Ils attendaient de moi que je combatte cette créature, seulement armée d’une épée ? Pas d’armure ? Pas même une paire de bottes et des chausses ? Et le ventre vide ?
« J’ai le sentiment de n’être pas du tout préparée pour ça », grommelai-je en me crispant.
Leurs langues fourchues sifflantes, les têtes de droite et de gauche de la créature se balancèrent à l’unisson, tandis que celle du milieu demeurait immobile. La bête déploya ses longs membres, faisant crisser ses griffes cruellement acérées sur le sol de pierre.
Inspire. Réalité ou pas, mes années d’entraînement avec Holland m’avaient appris que la première chose à faire était de faire taire son esprit. Bloque. Je ne pouvais pas penser à Ash. À ce qui se passait en dehors de cette grotte ou ce que je devrais affronter ensuite – à supposer que je ne me fasse pas dévorer par cette créature. Expire. Je ne pouvais même pas penser aux raisons pour lesquelles ceci se produisait. Bloque. Je devais tout fermer et me concentrer seulement sur le cauchemar qui se dressait devant moi.
Ce n’était pas comme revêtir le voile de néant pour devenir une coquille vide ou une toile vierge. C’était beaucoup plus naturel. Quand je fis taire mes pensées, tous mes muscles tendus, il n’y eut ni résistance ni protestation. Je devins ce qui m’allait bien mieux que d’être reine.
Une combattante.
Une guerrière.
Pourtant, ce n’était pas la seule chose que Holland m’avait enseignée. Je raffermis ma prise sur l’épée. Parfois, il n’était pas bon d’attaquer en premier, surtout d’aussi près et contre un nouvel adversaire. J’ignorais de quoi cette bête était capable. Ainsi, je rassemblai mon courage et j’attendis.
Ce ne fut pas long.
La tête du milieu se leva et recula dans une ondulation serpentine qui fit courir en moi un frisson de répulsion. Un battement de cœur s’écoula…
Aussi rapide que les crotales que l’on trouvait près des falaises du Crève-Cœur, la tête de gauche jaillit vers moi, sa gueule béante révélant des crocs aussi longs que mon doigt. Je l’esquivai puis bondis en arrière, m’attendant à une attaque de la tête de droite. Qui arriva. La seconde tête se détendit dans ma direction, ne me laissant que quelques secondes pour pivoter hors de sa portée.
L’épée à l’horizontale et les dents serrées, je me projetai en avant, mes pieds nus frappant la pierre. Je plongeai sous l’attaque des griffes de la créature et me jetai sur elle, enfonçant la lame dans son thorax. En tout cas, c’était l’intention. Elle frappa les écailles et l’impact ébranla mes bras.
Surprise, je reculai très vite. Ses écailles lui tenaient lieu de cuirasse.
Continuant de reculer, j’avisai les cavaliers dans leurs suaires informes et agitai mon épée. « Vous n’auriez pas pu me donner une arme réellement efficace ?
— Fais…
— C’est bon », coupai-je Loimus, scrutant les écailles de la bête. Elles laissaient entrevoir des interstices de chair, peut-être d’un ou deux centimètres. « Fais tes preuves. Pas besoin de le répéter. »
Telle une montagne de muscles et d’écailles, la bête chargea, ses griffes s’enfonçant dans la pierre. Je pivotai sur ma droite et plongeai au sol en même temps qu’elle se dressait, dardant mon épée vers le haut avec plus de précision que la première fois. Elle rencontra la chair entre les écailles, qui offrit cette fois très peu de résistance. La chair céda. Une giclée de sang rance et froid en sortit, m’arrosant le visage et la poitrine.
Par les dieux.
La créature hurla et recula, sa queue fouettant le sol dans ma direction. Avec un juron, je libérai ma lame et bondis hors de sa portée. Je tournoyai sur moi-même alors que la tête de droite se détendait vers moi. Levant l’épée massive avec un grognement, je pivotai et abattis la lame, visant les points vulnérables entre les écailles de son cou.
Mon estomac se révulsa quand elle trancha les muscles et les tendons. La créature poussa un cri aigu et la tête de droite heurta le sol, où elle éclata dans une mare de sang infect.
Avec un sourire narquois, je ramenai l’épée à l’horizontale et relevai les yeux. « Alors, quelle tête… ? » Ma mâchoire se décrocha.
Devant moi, une lumière rouge jaillit du moignon alors que la bête frappait le sol de sa queue. Une nouvelle tête se forma, identique aux deux autres.
« C’est quoi ce délire ? » grognai-je, ma frustration égalant ma fureur.
La colère palpitait en moi et je me jetai sur la bête. Elle se retourna, plus rapide que je ne l’aurais cru possible, et je me souvins d’une chose que m’avait dite Sire Holland quand il n’était qu’un chevalier mortel qui m’entraînait.
Ne laisse jamais la colère prendre le pas sur ton esprit dans un combat. Seuls les imbéciles se servent de l’arme favorite de la mort.
Bons dieux, j’étais une imbécile.
Bondissant en arrière pour éviter au moins deux paires de mâchoires qui claquaient, je pris conscience que j’avais quitté des yeux le reste de son corps.
Un bras ou une jambe – allez savoir ? – fondit sur moi. La bête me saisit d’une poigne puissante. Mes os grincèrent alors qu’elle me soulevait du sol. La douleur jaillit, m’assommant momentanément. Mes mains s’ouvrirent par réflexe et je lâchai l’épée, qui rebondit sur le sol dans un cliquetis. Prenant son élan, la bête me lança dans les airs.
J’atterris contre la paroi de la grotte, l’impact chassant tout l’air de mes poumons. Une douleur aigüe déferla le long de ma colonne vertébrale. Je m’effondrai sur le sol, inerte, tandis que la vague culminait.
Un cavalier soupira. « Très décevant. »
Reprenant difficilement mon souffle, je roulai sur le flanc. « Les commentaires ne sont pas… nécessaires », grognai-je. Je commençais à en avoir assez.
Me redressant à genoux, je me penchai en arrière. Je repérai l’épée par terre à moins de deux mètres de la bête. Je devais trouver le moyen d’occire cette créature, et vite. Visiblement, l’espace entre les écailles était vulnérable, mais j’avais plongé mon épée dans son thorax. Sans résultat. Lui couper la tête ? Une autre avait poussé à la place.
Levant les yeux, je la contemplai à travers mes cheveux. Les deux têtes se balançaient à nouveau. Celle du milieu était immobile. Nos regards se verrouillèrent. Ses iris luisaient d’autre chose que la simple Matière. Il y avait de la faim, mais aussi de l’intelligence.
Je tournai les yeux vers les deux autres têtes. La lueur dans leur regard n’était pas aussi vive. Se pouvait-il que ces deux têtes soient des sortes de membres ? Si je tranchais celle du milieu, est-ce que je prendrais sa vie ?
Aucune idée, mais c’était un plan de bataille – et j’excluais de me faire projeter à nouveau contre les murs.
Bondissant sur mes pieds, je fus surprise de constater que le plus gros de la douleur avait disparu. Le regard de la bête croisa de nouveau le mien.
Un.
Deux.
Trois.
Quatre.
Cinq.
Je me ruai en avant, plongeant pour empoigner l’épée. La bête attaqua avec ses deux têtes extérieures. Ma lame rebondit sur les écailles du cou de gauche. Cherchant à la distraire, je tournai sur moi-même et abattis l’épée sur cette zone. La puanteur du sang putride augmenta. La sueur perlait sur mon front. La pierre frappa de nouveau les écailles tandis que j’esquivais les attaques incessantes et les mâchoires claquantes de la créature, dansant de plus en plus près jusqu’à ce que je distingue la salive dégoulinant des crocs de la tête du milieu. Inspire. Deux des têtes reculèrent. Bloque.
Je me jetai sur elle, l’épée levée dans un mouvement circulaire. La rabaissant aussitôt, je tranchai l’air et la pointe de la lame frappa le sol. Du sang gouttait sur toute sa longueur.
J’avais trouvé la bonne distance.
La créature bondit en arrière, tremblante et rugissante. Elle tituba en direction des cavaliers, puis s’éloigna, ses cris stridents plus faibles et moins monstrueux. Une lumière rouge illumina son corps, dessinant un réseau de veines.
Respirant vite, je reculai, la lueur des torches se reflétant sur l’épée maculée de sang. Les jambes de la créature se dérobèrent sous elle tandis que les deux têtes restantes s’affaissaient dans des étincelles de lumière pulsante.
J’abaissai mon épée et mes lèvres commencèrent à s’incurver, mais mon sourire se figea. Toute la satisfaction victorieuse que j’avais pu éprouver s’éloignait aussi vite.
La bête se métamorphosait, et elle n’était certainement pas en train d’agoniser. Elle diminua de volume et sa silhouette se modifia sous les lumières vacillantes des torches. Ses griffes devinrent des pieds et des mains. Ses écailles disparurent, remplacées par de la peau. Des chausses de toile en lambeaux apparurent, ainsi que… des cheveux châtain clair. Soudain, un homme se trouvait devant moi, à quatre pattes et tremblant.
Je savais. Par les dieux, je savais avant même qu’il tourne la tête et que je distingue ses traits. Malgré tout, mon cœur s’arrêta quand mes yeux rencontrèrent les siens – deux iris bleus dans un visage qui avait autrefois été beau, mais était à présent émacié et rempli d’horreur pure.
Mon demi-frère.
Tavius.
Je m’immobilisai, mais mon cœur s’emballa. Incapable de détourner les yeux, je le regardai fixement, la pression me comprimant la poitrine.
Il prit une brusque inspiration, tout son corps secoué de spasmes. Un son guttural et déchirant sortit de ses lèvres parcheminées. Son dos s’arrondit et son corps se tendit. Sa bouche se déforma, grande ouverte. Les bras tremblants, il eut un haut-le-cœur tandis que quelque chose remontait dans sa gorge sous la peau et les os fragiles, créant des bosses irrégulières.
Un frisson me parcourut le bras alors que la salive coulait sur son menton. Des filaments de plusieurs centimètres qui ressemblaient à de minces cordes noires terminées par des nœuds tombèrent de sa bouche béante, se répandant sur le sol. Il fut pris de convulsions, vomissant toujours. Sa tête partit en arrière, sa mâchoire craqua et ses lèvres cruelles se distendirent grotesquement autour d’un faisceau de corde plus épais. Un objet oblong, dur et solide, se pressait contre sa gorge. Ses épaules se voûtèrent violemment alors qu’il éructait. Sa tête dodelina…
L’objet se libéra de sa bouche, une poignée attachée à ce que je savais maintenant être des lanières de cuir tressées de fil de cuivre.
Un fouet atterrit sur la pierre dans un bruit gras qui se réverbéra dans la grotte.
Le fouet.
Celui que j’entendais encore siffler. Que je sentais encore s’abattre sur ma peau. Celui que je lui avais enfoncé dans la gorge.
Repliant les bras sur sa poitrine et sur sa taille, Tavius se redressa à genoux. Tout son corps tremblait et sa tête retomba en arrière. Un mucus de salive épaisse mêlée d’hémoglobine coulait de sa bouche. Ses yeux larmoyants étaient injectés de sang. Nos regards se croisèrent.
Le temps s’arrêta.
Puis s’accéléra.
« S’il te plaît », geignit-il.
Ma réaction fut immédiate. Je ne réfléchis pas. J’avais dépassé ce stade. Je n’étais plus dans la grotte devant les cavaliers. J’étais dans la Grande Salle de Wayfair, attachée aux pieds de marbre de la statue de Kolis pendant que Tavius m’humiliait. Me frappait parce qu’il abritait en lui le même esprit malfaisant, implacable et dépravé que Kolis. Essayait de me détruire, non parce qu’il croyait réellement que je représentais une menace dans la succession au trône de Lasania, mais parce qu’il était un homme et qu’il pouvait le faire.
Lâchant l’épée, je me ruai vers lui et enfonçai mon talon dans ses côtes. Ses os craquèrent. Je sentais encore son poids qui m’écrasait… Cet enfoiré poussa un cri alors qu’il tombait sur le dos, agrippant son flanc, mais je n’entendais que sa voix qui m’ordonnait de l’implorer avec respect. Je le frappai encore, et encore. Je le piétinai, broyant chacune de ses côtes et les ombres entre elles visibles sous sa peau.
Ce n’était pas assez.
Pas plus que sa mort.
Ou la vengeance que j’avais déjà exercée. Me laissant tomber à genoux à côté de lui, je l’empoignai par les cheveux pour lui relever la tête. Mon poing s’abattit, encore et encore, réduisant ses os en bouillie, ne voyant que le rictus méprisant sur son visage quand il m’avait lancé ce compotier de dattes à la figure. Que sa jubilation quand il tourmentait la princesse Kayleigh. Pas la peau éclatée et les os défoncés. Je continuai de frapper…
« Fais tes preuves. » Un des cavaliers prit la parole. « Et occis le monstre. »
Respirant lourdement, j’armai mon bras. Mes jointures étaient maculées de sang. Je contemplai les traits méconnaissables de Tavius. Occire le monstre ? Je pouvais faire ça. Avec joie.
Je me remis debout et enjambai le corps tremblant de cette merde ambulante pour ramasser l’épée. Je me redressai et me retournai vers lui, faisant crisser la pointe de la lame écarlate sur la pierre tandis que je marchais sur lui.
J’entendais la promesse que je lui avais faite naguère au fond de mon esprit, mais cette fois je ne promettrais pas de le voir brûler en enfer.
Ce n’était pas assez.
Je souris alors que Tavius roulait sur le flanc, se recroquevillant comme s’il voulait redevenir le petit homme insignifiant qu’il avait été de son vivant. Ma prise se raffermit sur la poignée tandis qu’il tremblait de tous ses membres. Mon sourire s’agrandit. « Tu ne retourneras pas dans les fosses, sifflai-je, et ma voix, cette fois, n’était pas imprégnée de ténèbres, mais de feu. Tu vas cesser d’exister sous toute forme. Tout ce qui te constitue va disparaître. » Tavius s’immobilisa, un œil gonflé et à moitié fermé fixé sur moi. « Ton corps physique. Ta conscience. Plus rien. Tu ne seras plus rien, jurai-je. Je vais t’exterminer. »
L’œil se ferma.
Je levai l’épée au-dessus de ma tête, sentant à peine son poids…
N’autorise pas ça à laisser une marque.
Ash… C’était ce qu’il avait dit en comprenant que je voulais porter à Tavius le coup fatal. Ash, un Originel de la Mort, avait accédé à ma requête.
J’avais exercé ma vengeance, à tort ou à raison. Je m’étais vengée. Je m’en étais délectée car Tavius était un homme mauvais. Il avait mérité la mort, et je la lui avais donnée de mes propres mains.
« Fais tes preuves, commanda Polemus. Et occis le monstre. »
Mon cœur tambourinait. J’avais déjà occis ce monstre-là.
« Fais tes preuves. » Le murmure de Loimus était un courant d’air rassis sur ma peau. « Et occis le monstre. »
J’avais fait ce que je lui avais promis : je lui avais tranché les mains. Et même si je ne lui avais pas arraché le cœur de la poitrine pour le faire brûler comme je l’avais voulu, c’était assez. Je lui avais fait payer, et cela ne m’avait pas laissé de marque parce que…
J’étais un monstre. Comme Tavius, juste d’une autre sorte.
Haletante, je serrai l’épée plus fort. Si l’un des cavaliers parlait, je ne les entendais plus dans le brouhaha de mes pensées. Était-ce juste ? Méritait-il la mort définitive ? Pouvais-je même faire ce choix en ce qui le concernait ? En avais-je le droit ?
Je battis des paupières, l’estomac agité. « Je…
— Fais tes preuves, me pressa Peinea.
— Je ne peux pas, répondis-je, la voix rauque. Ce n’est pas mon rôle.
— Tu es la véritable Originelle de la Vie, répondit Polemus. Tu ne gouvernes peut-être pas le royaume des morts, mais ta volonté est au-dessus de tout. »
Mon regard se tourna vers les cavaliers encapuchonnés.
« Tu es l’Agna Udex et l’Agna Adice », dit Peinea.
Le Souverain Suprême.
Le Juge Ultime.
La cape de Loimus ondula. « C’est ton droit, car tu gouvernes tout. Tu tiens entre tes mains le pouvoir de récompenser et de condamner. »
Ma bouche s’assécha. Mon bras fut agité d’un tremblement alors que je posais de nouveau les yeux sur Tavius.
« Tu n’as jamais hésité jusqu’ici quand tu étais en position de prendre une vie, dit Polemus. Pourquoi hésiter maintenant que tu portes la couronne suprême ? »
Bonne question. Je n’étais pas dans mon droit, mais je l’avais fait sans une hésitation. Je l’avais fait tant de fois, sans éprouver de réelle culpabilité. Pas même lorsque j’avais appris qu’en ramenant un mortel à la vie, j’en condamnais un autre à la mort. Ash avait dit que c’était l’influence des braises originelles. Il avait peut-être raison. Les Originels n’étaient pas faits pour éprouver les mêmes émotions que les mortels en matière d’amour et de haine ou de vie et de mort. Ou c’était mon éducation – on m’avait appris à devenir le néant. À ne rien éprouver. Ou la conscience de n’avoir été qu’un sacrifice, le moyen d’obtenir une fin, qui avait fait partie de moi depuis que j’étais en âge de comprendre mon devoir. C’étaient peut-être toutes ces choses qui avaient fait de moi un monstre d’une autre espèce.
Je ne voulais pas être ce monstre.
Je ne l’avais jamais voulu.
Pourtant, je l’avais choisi. Je le savais. Parce que Ash avait porté cette culpabilité baignant dans le sang plus profondément et depuis bien plus longtemps que moi. D’autres avaient grandi comme moi, certains dans des conditions encore pires : maltraités, négligés, oubliés. Sans pour autant être capables d’actes aussi terribles.
Je ne voulais pas être capable d’actes aussi terribles.
Alors, je fis le choix de ne pas l’être.
Je ne serais pas un monstre.
« Je ne le condamnerai pas. » Contemplant Tavius, je m’obligeai à desserrer ma prise sur l’épée. La poignée glissa de ma main, et l’arme tomba au sol dans un cliquetis. Des murmures s’élevèrent en provenance des cavaliers, mais quelque chose se produisit avant que je puisse les regarder.
Tavius fut traversé d’un frisson, puis il… disparut. Il n’y avait plus rien à l’endroit où il s’était tenu. L’épée disparut à son tour et je reculai d’un pas chancelant.
Les chevaux ployèrent leurs genoux osseux et se couchèrent tous les trois. Les cavaliers inclinèrent leur tête encapuchonnée, comme ils l’avaient fait sur la route du Vale.
« Tu n’as pas occis le monstre, dit Polemus.
— Mais tu l’as amoindri. » Ça, c’était Peinea.
« Pour cela, tu as été jugée digne, ajouta Loimus.
— De notre réponse à ton appel quand le temps viendra. » Polemus releva légèrement sa tête encapuchonnée, juste assez pour que j’aperçoive l’éclat de ses yeux brillants de Matière. « Jusqu’à ce que nos chemins se croisent à nouveau. »
Avant que je puisse dire un mot, leurs silhouettes vêtues de blanc devinrent translucides, comme s’ils n’étaient faits que de fumée. En quelques secondes, je me retrouvai seule dans la grotte éclairée par les flammes des torches – et je compris que le monstre que l’on m’avait ordonné d’occire était…
Le monstre à l’intérieur de moi.
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Je restai plantée là, au centre de la grotte, pendant plusieurs minutes. Je m’attendais à me sentir perturbée, ou pour le moins secouée, par cette révélation. Que les cavaliers eussent su ce qui existait en moi. Cette froideur qui m’avait toujours dérangée et souvent horrifiée.
Mais j’étais seulement amusée par le symbolisme de la bête aux têtes multiples. Que l’on pouvait infliger autant de dégâts que l’on voulait aux autres têtes, aux parties de soi qui réagissaient à la tourmente et au conflit en semant inévitablement plus de douleur et de souffrance. Que l’on pouvait inlassablement continuer de trancher dans le vif, mais que c’était la tête centrale qu’il fallait affronter. C’était comme traiter les symptômes mais pas la maladie. Et Tavius ? Je lâchai un soupir sonore, croisant les bras sur ma poitrine. Je doutais qu’il s’agissait vraiment de cet enfoiré. Il se trouvait sans doute quelque part dans les Abysses, où il endurait mille tourments. Quoi qu’il en soit, il avait clairement représenté cette partie de moi que l’on pouvait facilement provoquer et qui réagissait violemment au sentiment d’impuissance.
Cette partie de moi qui pouvait être terrible dans sa froide cruauté.
Le monstre à l’intérieur de moi.
Et je comprenais le sens de ce test. Ils voulaient savoir si j’étais capable de me contrôler – de contrôler ma colère. C’était logique puisque j’avais le pouvoir de les appeler, ce qui, d’après ce que l’on m’avait dit et ce que me confirmait mon intuition, entraînerait la fin de tout. De toute évidence, ils ne voulaient pas servir quelqu’un qui pouvait se mettre en colère pour une chose futile et anéantir les royaumes.
Mon regard se posa sur les gravures dans la pierre. Ce qui me déstabilisait, c’était que les cavaliers sachent que je n’avais pas occis le monstre.
Je l’avais seulement amoindri. Et encore, de justesse. Seulement parce que je refusais d’être le genre de personne qui faisait de tels choix.
Mais c’était ce que j’étais.
Pourquoi m’avoir jugée digne alors que j’avais échoué ? Une question plus importante encore… « Comment suis-je censée sortir de cette putain de grotte ? »
En réponse, le feu doré des torches s’intensifia, s’élevant une nouvelle fois jusqu’au plafond. Quand les flammes s’apaisèrent, la lumière cramoisie réapparut dans les symboles, les emplissant dans une vague qui fit le tour de la grotte. La pierre gronda contre la pierre. Redoutant à moitié qu’elle s’effondre sur ma tête, je décroisai les bras. De la poussière et des petits cailloux tombèrent du plafond par endroits. Devant moi, au centre de la paroi, une fissure luisante se forma, s’étendant à la fois vers le sol et le plafond. La crevasse grandit, ouvrant en deux la pierre gémissante. Cela cessa dans une secousse quand l’ouverture fut assez large pour me laisser passer.
« Euh, merci ? » lançai-je comme si la grotte pouvait me comprendre d’une façon ou d’une autre. C’était peut-être le cas. Qu’est-ce que j’en savais ?
Désireuse de rejoindre Ash et de m’assurer qu’il allait bien et n’avait pas, disons, surréagi, je m’avançai vers l’ouverture. Dès que je l’eus franchie, la paroi se referma derrière moi.
L’obscurité, glacée et d’un noir d’encre, m’enveloppa, saturant chacun de mes sens jusqu’à ce que je n’entende plus que ces gémissements obsédants dans le lointain. J’inspirai brusquement. « Merde. »
Je ralentis l’allure. Je ne voyais rien tandis que je m’obligeais à mettre un pied devant l’autre, mais je sentis un faible bourdonnement au centre de mon être. Une étincelle d’énergie – de Matière – s’alluma en moi.
« Les dieux soient loués », murmurai-je en prenant une respiration plus profonde.
Me sentant un peu mieux de ne pas être totalement désarmée, je tendis les mains dans le noir. Ma vision, aussi améliorée qu’elle fût, ne s’adaptait pas à l’absence totale de lumière. Je finis par trouver le contact froid et lisse d’une paroi. M’en servant comme guide, j’accélérai le pas. Tous les mètres à peu près, je marchais dans des flaques peu profondes auxquelles je refusais absolument de penser.
Je suivis une galerie sinueuse qui se repliait sur elle-même tels les anneaux d’un serpent, perdue dans l’obscurité, jusqu’à ce qu’une lueur rouge orangé apparaisse au loin. L’odeur de soufre s’intensifia tandis que je me hâtais vers la lumière, finissant par courir.
Émergeant de la galerie, je ne vis d’abord que des montagnes de feu et des créatures ailées qui survolaient les flammes, poussant des cris aigus alors qu’elles transportaient des corps qui se débattaient.
Je savais ce qu’étaient ces créatures. Celles dont l’ami de Ash pensait qu’elles lui rendaient visite la nuit pour lui voler son souffle.
Les sekya.
Mais je connaissais aussi leurs autres noms. Harpies. Ko’shmēr. Furies.
L’une d’elles descendit en piqué, cueillant une pauvre âme entre ses serres. Des hurlements déchirèrent l’air…
Tout devint noir.
Je tendis les mains devant moi, rencontrant de la pierre lisse. Je reculai vivement, perdant l’équilibre. Ma hanche heurta une surface dure. Je baissai les yeux, reconnaissant la balustrade de pierre d’ombre brillante. Le bas de ma tunique d’emprunt attira mon regard. J’étais confuse. Le tissu était déchiré, mais propre, exempt de sanies. Levant les mains, je les exposai à la lumière argentée des… étoiles. Mes jointures n’étaient pas tachées de sang ni tuméfiées comme elles auraient dû l’être.
« Qu’est-ce que… ? » Je me retournai. Les deux battants d’une porte étaient ouverts devant moi. La porte d’un balcon. Le cœur battant la chamade, je m’éloignai de la balustrade pour le traverser. Je pris soudain conscience d’une présence, comme la sensation que j’éprouvais à proximité d’un Originel, mais c’était différent. Elle n’était pas localisée au milieu de ma poitrine. Elle résonnait dans tout mon corps alors que j’écartais les lourdes tentures.
La chambre était plongée dans l’obscurité, mais je distinguai Ash endormi sur le lit, sa poitrine se soulevant et s’abaissant régulièrement au rythme de sa respiration.
J’ignorais totalement comment j’avais pu arriver ici depuis une galerie des Abysses, mais en cet instant je m’en fichais. Tout ce qui m’importait était que Ash soit sain et sauf. Un frisson de soulagement me parcourut et je m’apprêtai à entrer dans la pièce.
Un courant d’air traversa le balcon, faisant voler mes cheveux sur mon visage. Je reconnus le ventre couvert d’écailles d’un draken. Le plus grand et le premier d’entre tous.
Repoussant mes cheveux, je reculai et levai les yeux vers le toit tandis que Nektas se posait dans un bruit sourd étonnamment léger. Ses ailes massives étaient déployées et la couronne de cornes au sommet de son crâne accrocha la lumière des étoiles quand il abaissa ses larges naseaux pour poser sur moi des yeux d’un bleu vibrant éclairés d’un halo surnaturel de Matière.
Je lui adressai un salut de la main, plutôt enjoué mais pas très naturel.
Ses minces pupilles verticales se contractèrent. Étirant son long cou gracieux, il replia ses ailes, puis sauta du rebord du toit.
Nektas se métamorphosa.
J’avais beau avoir souvent vu un draken passer de sa forme véritable à sa forme divine, je fus saisie d’un mélange d’émerveillement et d’exaltation. C’était comme s’il avait capturé les étoiles dans le ciel pour s’en faire un manteau. Son corps se transforma pendant sa chute, réduisant son volume tandis que l’aura scintillante disparaissait. Des bras remplacèrent ses ailes, des doigts prirent la place des serres.
Ma bouche s’ouvrit quand Nektas atterrit, accroupi sur la balustrade, ses longs cheveux noirs aux mèches rouges retombant sur sa peau cuivrée ornée d’un motif en forme d’écailles légèrement en relief.
Un pantalon noir fluide se matérialisa, venu de nulle part, alors qu’il relevait la tête. Ses yeux aux pupilles verticales emplies d’histoires que je pouvais à peine imaginer rencontrèrent les miens. « Meyaah Liessa, me salua-t-il de sa voix rocailleuse. C’est bon de te voir. »
Je commençai à m’élancer vers lui pour le serrer dans mes bras, mais je m’arrêtai. Pour commencer, je ne voulais pas le faire tomber de la balustrade. Et puis, j’avais déjà bizarrement agité la main et je n’avais pas besoin d’y ajouter une étreinte maladroite.
Mais j’en avais envie.
Parce qu’il existait entre nous un lien que je n’avais même pas avec Ash, forgé lors du voyage aux bassins de Divanash. Il avait entendu le secret que j’avais murmuré dans les eaux transparentes et immobiles. Que ce n’était pas par accident que j’avais pris trop de potion de sommeil. J’avais voulu ne jamais me réveiller. Nektas avait entendu cet aveu et ne m’avait pas jugée. Son attitude envers moi n’avait pas changé. Il m’avait seulement demandé, après, si j’allais bien. Et il m’avait dit une chose que je n’oublierais jamais.
« Tout le monde n’est pas capable d’aller toujours bien. Et s’il t’arrive d’en douter, tu pourras m’en parler à tout moment. Et nous ferons en sorte que ça aille », avait-il dit, sans me regarder.
Il m’avait laissé de l’espace, tout en me faisant savoir qu’il était au courant. Il s’était assuré de ne pas me mettre mal à l’aise pour que je puisse réellement entendre ses paroles et comprendre qu’il était là.
Cela voulait dire beaucoup pour moi.
Et il en serait toujours ainsi.
Je m’éclaircis la voix. « C’est bon de te voir aussi. »
Son regard couleur de saphir poli parcourut mon visage. Avec tout ce qui s’était passé, j’avais oublié que les yeux des drakens n’étaient devenus rouges qu’après le vol des braises par Kolis. « Est-ce que tu vas bien ?
— Oui. » Je marquai une pause. « Je crois. Je n’en suis pas tout à fait sûre… » Par-dessus mon épaule, je jetai un coup d’œil dans la chambre. « Il vient de m’arriver un truc très bizarre. Enfin, je crois. »
Une brise fit voler plusieurs longues mèches de ses cheveux en travers de son torse. « Tu as été mise à l’épreuve.
— Tu es au courant… ? » Je m’interrompis, baissant la voix. « Je ne veux pas réveiller Ash.
— Tu ne le réveilleras pas. Il dormira jusqu’au matin, expliqua Nektas, ramenant mon attention vers lui. Comme tous ceux qui sont au palais. La même chose s’est produite lorsqu’Eythos a passé l’épreuve du sang.
— Mais Ash va bien, n’est-ce pas ? Et les autres aussi… Attends. » Je fronçai les sourcils. » Qu’est-ce que tu viens de dire à propos d’Eythos ?
— Oui, Ash va bien, et tous les autres aussi. C’est comme une sorte de… sortilège. Inoffensif. »
Je haussai un sourcil. « Un sortilège inoffensif ?
— Oui. » Un sourire adoucit les angles durs de son visage. « Tu as été convoquée par les cavaliers, non ? »
J’acquiesçai. « Oui, ils voulaient que je prouve ma valeur.
— Le sortilège leur sert à s’assurer qu’ils ne seront pas empêchés de tester la véritable puissance originelle de la Vie, dit-il. Eythos a dû s’y soumettre, lui aussi. »
J’étais quelque peu soulagée d’apprendre que je n’étais pas un cas particulier. « Ils auraient pu me l’expliquer au lieu de me faire perdre connaissance. » Je croisai les bras. « Parce qu’il n’y a rien de tel que de se réveiller dans une grotte obscure au fin fond des Abysses.
— Je doute que tu étais au fin fond des Abysses. Plutôt dans les cercles extérieurs, commenta-t-il, comme si ça changeait quelque chose. J’aurais pu prévenir Ash que ça se produirait, mais c’est arrivé il y a si longtemps que ça m’était sorti de l’esprit.
— Ton grand âge te fait perdre la mémoire ? »
Nektas gloussa. « Je ne suis pas si vieux. Plutôt… » Il inclina la tête. « Dans la force de l’âge. »
J’écarquillai les yeux. « Vraiment ? »
Un coup de vent balaya de nouveau le balcon, apportant l’odeur riche de la terre humide. Nektas releva le menton et ferma les paupières. « C’est agréable de sentir le vent frais sur ma peau. » Il inspira profondément et me regarda. « Et tout ça grâce à toi.
— Moi ? couinai-je. Je n’ai pas fait grand-chose.
— Grâce à toi et à lui. » Son regard se porta derrière moi dans la chambre. « Cette brise qui caresse ma peau ? Le retour de la vie dans les Terres de l’Ombre ? Aujourd’hui, ma fille a touché un brin d’herbe et elle verra bientôt des rivières couler sur les terres. » Ses iris d’un bleu vibrant, illuminés par la Matière, revinrent sur moi. « C’est ce que ta force d’âme et son amour ont offert à mon enfant. Rien de tout ça n’aurait été possible sans vous deux. Tu as survécu. Il a persisté. »
Ma gorge se noua, et je tournai les yeux vers les étoiles tandis que je déglutissais. « Nous ne savions pas ce qui se passerait. Ash voulait seulement me sauver.
— Si l’un de vous avait faibli, si tu n’avais pas eu ce courage et cette volonté d’aimer sans condition et sans rien attendre en retour ? S’il n’avait pas été aussi déterminé à te sauver ou s’il avait refusé de reconnaître que ce qu’il éprouvait pour toi depuis le début était de l’amour ? répondit-il. Tu serais morte, Liessa. Et son chagrin aurait anéanti les royaumes. Ce n’est pas rien. C’est tout. » Il resta silencieux quelques instants. « Tu n’as pas abandonné l’espoir. Lui non plus. »
Ravalant l’émotion qui m’obstruait la gorge, je fis abstraction de la pointe de douleur lorsque mon croc égratigna l’intérieur de ma lèvre. « Je ne voulais pas mourir quand il m’a emmenée à mon lac. Je… j’ai cessé de le vouloir quand j’ai découvert ce que c’était de vivre vraiment. Quand j’ai compris que je pouvais devenir autre chose que ce qu’exigeait mon devoir, admis-je d’une voix éraillée. Ce n’est pas d’être tombée amoureuse qui a tout changé. C’est de pouvoir éprouver ce sentiment, alors que je n’avais jamais ressenti que la colère ou le néant. C’est la compréhension que je pouvais devenir quelqu’un… » Le souffle que j’exhalai était haché. « Quelqu’un qui compte. »
Nektas écoutait en silence tandis que je poursuivais, enroulant mes doigts dans mes cheveux. « Mais j’étais préparée à mourir. Je l’avais accepté. Je n’ai pas abandonné l’espoir. J’ai cessé de résister.
— Ash aussi. Vous avez tous les deux cessé de résister. »
Je réfléchis à ce qu’il venait de dire. « C’est une façon de voir les choses.
— La seule. » Nektas m’examina attentivement. « Je ne crois pas qu’une personne puisse être plus mal à l’aise que toi quand elle reçoit des compliments. Accepte-les. Tu les as mérités. »
Je laissai échapper un rire bref. « Oui, monsieur. » Je le dévisageai. Son air perplexe me fit sourire, et je pensai à quelque chose. « Tu le savais ? Que Ash et moi étions des cœurs jumeaux ?
— Comment aurais-je pu le savoir ? dit-il en descendant de la balustrade d’un mouvement fluide. Mais j’ai compris que ses sentiments étaient plus forts que ce qu’il croyait possible après s’être fait retirer sa kardia. » La lumière des étoiles se reflétait sur sa large pommette. « Je le voyais dans sa façon de parler de toi. De se soucier de toi. Alors, j’ai commencé à le soupçonner, même si les cœurs jumeaux sont très rares. Ou peut-être que je l’espérais parce que je n’avais pas envie de vous perdre, ni l’un ni l’autre. »
Il me fallut plusieurs secondes pour pouvoir parler, tellement ma gorge était serrée. « Tu sais, tu ne m’as même pas demandé si j’avais réussi l’épreuve des cavaliers.
— Pas la peine. » Orientant son corps vers le mien, il appuya sa hanche contre la rambarde. « Je sais que tu as réussi. Tu es digne de ta charge, Liessa.
— Je commence à croire que tu le fais exprès pour me mettre mal à l’aise.
— Je n’oserais pas.
— Mouais. » Quelque chose me vint à l’esprit. « Te rappelles-tu à quoi ressemblait l’intuition d’Eythos ?
— Oui. » Il se tourna vers moi, ses cheveux de nouveau balayés par le vent au travers de son torse. « Je suppose que tu développes aussi cette capacité ? » Je hochai la tête. « Que veux-tu savoir ?
— Tout. » Je ris, desserrant mes doigts sur la balustrade. « Mais je veux surtout savoir comment ça marche. Parce que c’est… À certains moments, je ressens un truc étrange et une information m’arrive. À d’autres, rien ne me vient, surtout si je suis concernée.
— Je ne connais pas tous les détails. » Nektas se frotta le menton. « Mais je sais que la vadentia se fortifie avec le temps. Eythos pouvait regarder une personne et connaître presque tout d’elle. »
Je fronçai les sourcils. « Je ne crois pas pouvoir faire ça.
— Il lui a fallu plusieurs années avant d’y parvenir. » Le front de Nektas se plissa. « Mais les braises ont mûri en toi bien longtemps avant ton Élévation. Ce qui n’a pas été le cas pour Eythos. Tu pourrais développer cette capacité plus tôt. »
Je retournai cette idée dans ma tête. « C’est possible. Je veux dire, ces braises avaient mûri en Eythos et même en Ash jusqu’à un certain point avant d’être placées dans ma lignée. »
Nektas acquiesça. « Mais l’intuition n’a jamais fonctionné pour ce qui le concernait non plus. »
Un semblant de soulagement m’envahit. « Alors, ce n’est pas juste moi qui suis défectueuse, ou quelque chose comme ça ? »
Les sourcils de Nektas se rapprochèrent encore. « Non, je pense plutôt que c’est lié à l’équilibre.
— C’est ce que croyait Eythos ?
— Oui. Ce ne serait pas juste que quelqu’un sache à l’avance comment chaque acte et chaque choix vont l’affecter, tu ne crois pas ? suggéra-t-il. Cela perturberait l’équilibre.
— J’imagine. » Je ne savais pas très bien ce que les Parques – les Anciens – avaient en tête quand il s’agissait de maintenir l’équilibre, ni même si c’était une bonne chose. Leurs actions paraissaient souvent contre-productives.
« Ah, je viens de me rappeler autre chose. » Le front de Nektas se dérida. « Il devait généralement penser à ce qu’il voulait savoir. Pour se donner le temps, disait-il, d’écouter le royaume. Ce n’était pas facile pour lui de se concentrer. »
Je souris, sachant exactement ce qu’il voulait dire. Parfois, je n’allais même pas jusqu’au bout d’une pensée avant de parler ou qu’une autre surgisse.
« Je sais qu’il était capable de sentir l’agitation dans l’Iliseeum, et ensuite dans le royaume des mortels. J’ignore si c’était par la vadentia ou parce qu’il était le véritable Originel de la Vie, mais il percevait des turbulences dans l’Iliseeum avant que des évènements se produisent au royaume des mortels, poursuivit-il, le pli entre ses sourcils se creusant plus profondément. Mais cela allait plus loin. Il lui arrivait parfois de sentir quelque chose, généralement sans avertissement… une sorte d’urgence, qui le poussait vers un lieu ou une personne. Parfois même un objet. Quand cela se produisait, il ne pouvait pas en faire abstraction. Ça le rendait fou quelquefois, surtout si ça le prenait au milieu de la nuit. » Nektas repoussa les cheveux de son visage. « Et il n’aimait pas ignorer où cela le mènerait, ni pourquoi. »
Ça ne m’était jamais arrivé. Pour le moment. « Pour quelles raisons était-il ainsi appelé ?
— C’était variable. » Nektas plissa les yeux, comme pour contempler le passé. Comment pouvait-il se souvenir de tout ça ? « Parfois, c’était quelque chose qu’il devait voir. À d’autres moments, cela le conduisait auprès de quelqu’un qui avait quelque chose à lui dire. Je sais qu’il est même tombé sur certains objets qui n’avaient aucune signification sur le moment, mais elle s’est révélée plus tard. »
Ma curiosité était éveillée. « Comme quoi ?
— Je pense à un ancien collier de diamants. Il s’est ensuite avéré qu’il appartenait à Keella et possédait pour elle une certaine valeur personnelle. Elle a toujours apprécié Eythos avant ça, mais encore plus après.
— Ce qui l’a sans doute rendue plus encline à l’aider pour l’âme de Sotoria, devinai-je. C’est fou. »
Il hocha la tête. « Il y a eu d’autres objets. Un morceau de pierre d’ombre tranchant. C’est comme ça qu’il en a découvert les usages. » Son regard se fixa de nouveau sur moi. « Je sais que ce n’est pas grand-chose, mais j’espère t’avoir aidée.
— Oui. Merci. » Mon bref sourire s’effaça alors que mes pensées retournaient à l’épreuve. « Je ne sais pas pourquoi j’ai réussi le test des cavaliers. »
Il croisa les bras sur sa poitrine. « Qu’est-ce que tu veux dire ?
— Ils m’ont demandé d’occire le monstre, ce que j’ai fait. Plus ou moins. » Tout en lui expliquant ce qui s’était passé, je retirai ma main de mes cheveux pour la poser sur la rambarde. « Ils ont dit que je l’avais seulement amoindri. Je ne comprends donc pas comment j’ai pu réussir.
— Tu n’es pas parfaite. Eythos ne l’était pas non plus. Ce qui ne le rendait pas indigne de sa charge. Pas plus que toi. »
J’acquiesçai lentement. « Oui, mais le monstre d’Eythos était-il une part de lui froide et meurtrière ?
— Le monstre en lui était son ego. Un trait de caractère qu’il avait en commun avec son frère et qu’il n’a heureusement pas transmis à son fils. » Ses cheveux glissèrent sur son épaule quand il pencha la tête. « Eythos avait ses failles. Ash n’a peut-être pas connu cet aspect de son père. Il était alors un autre homme, mais son ego n’avait pour seul rival que sa joie à donner la vie. Et l’acte en lui-même, créer et redonner la vie, nourrissait son ego. Il lui a fallu de nombreuses vies pour réprimer son besoin de flatter ce monstre. » Nektas laissa échapper un grondement sourd. « Hélas, le mal était déjà fait quand il l’a compris. »
Parce que le refus d’Eythos d’accéder à la requête de Kolis après en avoir accordé tant d’autres avait tout déclenché… enfin, tout ça.
« Mais ce n’était pas le seul monstre en lui, ajouta Nektas. Et ce n’est pas celui qui l’a tué.
— Son amour pour son frère ?
— Cette croyance illusoire qu’il y avait du bon en tout être vivant, qu’importait le nombre de fois où ils avaient montré que leur cœur était corrompu. Je ne crois pas que tu auras ce problème, n’est-ce pas ? conclut-il, les reliefs en forme d’écailles s’épaississant sur ses épaules. Alors, peut-être que le monstre qui est en toi sera celui qui te sauvera. »


Chapitre
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Même si je savais que Nektas ne mentirait jamais à propos de l’état de Ash, je ne fus pas tranquille avant de le voir de mes propres yeux. Je m’assis près de lui pendant qu’il dormait, attendant que le sortilège soit levé. Les heures s’étirèrent pour ce qui me parut une éternité, mais le ciel finit par s’éclaircir au-delà de la porte du balcon, se teintant de rose et de lavande. La lumière de l’aube pénétra dans la chambre, progressant sur les dalles. Petit à petit, les rayons dorés du soleil atteignirent le pied du lit.
Cela arriva si vite.
Une explosion d’énergie jaillit de Ash, me repoussant au bord du lit et soufflant mes cheveux en arrière. La température chuta. Il ouvrit les yeux, ses iris d’un argent pur et crépitant. D’épaisses ombres tourbillonnantes apparurent sous sa peau qui s’amincissait alors qu’il se redressait. La Matière afflua en moi tandis que ses lèvres se retroussaient sur ses crocs. Un grondement sauvage et primitif émanait de sa gorge.
« Ash. » Je me mis à genoux, tendant la main vers lui.
Nos regards se verrouillèrent, les ombres progressant follement sur son torse. Son regard était féroce, presque bestial. Je n’étais même pas sûre qu’il me voyait.
Frissonnante, je saisis ses joues froides. Le grognement guttural hérissa les petits cheveux sur ma nuque, et mon cœur s’emballa. Des filaments de Matière ténébreuse claquaient dans l’air autour de nous.
« Tout va bien », lui dis-je. Il s’immobilisa totalement. « Je suis là. »
Le temps d’un battement de cœur affolé, sa bouche était sur la mienne. Le baiser fut violent, un entrechoquement de dents et de langues. Je sentais le goût de sa panique et de sa fureur, le désespoir brut de chaque mouvement de sa langue alors que ses poings se fermaient dans mes cheveux. Il m’embrassait comme pour se prouver que j’étais bien réelle. Et que j’allais bien.
Je ne savais pas à quel moment précis cette urgence s’était muée en besoin physique, ou quand la terreur et la colère se transformèrent en désir sexuel, mais je le sentis perdre toute retenue et perçus l’instant où il se transforma.
Sa peau devint encore plus dure et plus froide. Une énergie irradiait de son corps, bourdonnant sur le mien et sollicitant mon essence. Une décharge électrique me traversa et je retombai sur les fesses, l’ourlet de sa tunique remonté sur mes hanches. À travers mes cheveux emmêlés, je vis que sa peau s’était encore amincie. Les ombres sur ses joues et sur son torse s’obscurcirent et se rejoignirent.
Mon cœur tambourinait tandis que je le contemplais, reconnaissant la ligne dure de sa mâchoire, sa grande bouche expressive et les angles de ses hautes pommettes. Mais comme lorsque j’étais sortie de stase, il était devenu un être d’ombre et de ténèbres mué en roc, sa peau couleur de nuit parcourue de tourbillons argentés.
Je cessai de respirer alors que de fines volutes de brume s’élevaient derrière lui, se déployant à partir de ses épaules et s’épaississant pour former des ailes d’ombre constituées d’énergie pure.
Ma peau se hérissa de chair de poule quand nos regards se rencontrèrent. Il n’avait plus rien d’humain dans son apparence, dans la façon dont son torse bougeait à peine ou dans son regard incisif tandis que des ombres mêlées de Matière ondulaient sur le lit.
Je n’éprouvais aucune peur, alors même que l’essence poussait contre ma chair. Je contemplais un Originel de la Mort : magnifique, terrifiant, et il était à moi.
Au souvenir de l’avertissement qu’il m’avait lancé la dernière fois qu’il avait perdu le contrôle, je frissonnai d’impatience et d’un désir ardent. Mon sang s’échauffa, devenant un feu qui courait dans mes veines. Les pointes de mes seins se contractèrent sous la tunique. Une lourdeur palpitante descendit dans mon bas-ventre pour s’installer entre mes cuisses.
Les narines de Ash se dilatèrent et, quand je pris une brusque inspiration, je perçus le parfum d’agrumes plus lourd de son excitation.
Nous n’avions pas besoin de mots. Je haletais déjà lorsque je m’allongeai sur le dos et ouvris mes jambes pour m’offrir à lui. Je frissonnai quand l’air froid caressa ma chair brûlante et ruisselante.
Ses pupilles étaient à peine visibles quand il baissa les yeux sur mon sexe. Son regard était si lourd et si intense que je cessai de respirer une fois de plus, et mon bassin tressaillit.
Ash releva la tête et une seconde s’écoula avant qu’il se jette sur moi avec une grâce prédatrice. Son poids m’aplatit sur le dos et j’aperçus ses ailes qu’il repliait et qui effleuraient les draps. Son membre épais et froid me pénétra, m’arrachant un râle de plaisir. Je me raidis, peu habituée à sa forme d’Originel, plus volumineuse, alors qu’il m’emplissait et m’étirait. La brève sensation de douleur s’atténua quand il s’enfouit au fond de moi, et mon dos se cambra tandis que je l’accueillais. Par les dieux, j’avais l’impression qu’il était partout. Sa présence était presque envahissante, presque trop, et ma respiration s’accéléra.
Je pris lentement conscience de son immobilité. Sa poitrine se mit alors en mouvement, se soulevant et s’abaissant rapidement contre la mienne alors qu’il tremblait.
Ouvrant les yeux, je le regardai. Baissant le menton, il étira son cou d’un côté, puis de l’autre. « Ash ? murmurai-je.
— Je suis… » Sa main, près de ma tête, forma un poing, puis ses ailes de Matière vacillèrent avant de se désintégrer dans une pluie d’étincelles brillantes. « J’ai juste besoin d’un moment. » Il fut traversé d’un frisson et mes orteils se recroquevillèrent. « Je… je ne veux pas te faire de mal.
— Ça n’arrivera pas. »
La Matière pulsa dans ses yeux avant qu’il les ferme brutalement. « Tu n’en sais rien. »
Si, je le savais.
J’étais toujours en sécurité avec lui.
Tandis que je le regardais lutter, cette partie de moi, dissimulée et ténébreuse, ne voulait pas qu’il reprenne le contrôle.
« Ash ? » J’empoignai ses joues lisses et froides tout en soulevant mon bassin. Il poussa un grognement et je songeai à ces mots impudiques qu’il avait prononcés la dernière fois que cela s’était produit. « Tu vas baiser ma chatte ?
— Putain de dieux », gronda-t-il, le bassin tressautant.
Et, bien sûr, il le fit.
Seigneurs. Ash me baisa furieusement, tandis que sa bouche prenait possession de la mienne avec la même sauvagerie. J’enroulai mes jambes autour de sa taille, venant à sa rencontre, plongeant mes doigts dans ses cheveux soyeux. Nous étions déchaînés alors qu’il s’abîmait en moi, encore et encore, jusqu’à ce que je ne sois plus capable de soutenir son rythme effréné. Les bruits que j’émettais me feraient sans doute rougir plus tard, mais c’était plus fort que moi tandis que je tremblais sous lui. Il s’enfonça plus vite, plus fort, glissant une main sous ma tête. Ses crocs, ou les miens, égratignèrent ma lèvre et il grogna, aspirant la petite goutte de sang tout en s’enfouissant tout au fond de moi. Sans aucun espace entre nous, il poussa encore son bassin. Il n’y eut aucune montée progressive vers l’orgasme. Je sentis sa queue palpiter, et cela me fit basculer dans l’abîme. Un tsunami de plaisir, presque violent par sa nature, déferla en moi et je renversai la tête en arrière contre son bras en criant son nom.
Je ne savais pas combien de temps s’était écoulé alors que nous demeurions unis et que nos cœurs ralentissaient. Mais quand Ash parla, je sus qu’il avait totalement repris le contrôle.
« Sera ? appela-t-il d’une voix rauque.
— Je suis là, et tout va bien. » Je penchai la tête sur le côté, cherchant sa bouche. Ses lèvres trouvèrent les miennes. Ce baiser était doux et tendre, mais pas moins bouleversant que ceux qui l’avaient précédé.
Ash se retira de moi, mais son corps ne quitta pas le mien. En appui sur un bras, il posa son front sur le mien. « Par les Parques, Sera. J’ai cru… »
Il n’avait pas besoin de finir sa phrase. Je savais ce qu’il avait cru, ce qui avait dû occuper ses pensées dans son sommeil, contenu par le sortilège, et qui l’avait poussé à perdre le contrôle de sa forme mortelle.
« Ce n’était pas lui », chuchotai-je.
Le frisson de soulagement qui le secoua me brisa le cœur. Par les dieux, je ne pensais pas pouvoir haïr Kolis davantage que je ne le faisais déjà, mais je me trompais. Et je savais que cette peur demeurerait tant que nous ne nous serions pas débarrassés de lui.
Elle demeurerait en nous deux.
Je m’éclaircis la voix. « C’étaient les cavaliers. »
Ash releva la tête, les sourcils arrondis. « Qu’est-ce que ça veut dire, bordel ? »
Mes lèvres frémirent. « Ça résume à peu près ma première réaction. »
Ses doigts me caressèrent la joue. « Dis-moi ce qui s’est passé. »
Je lui racontai comment je m’étais retrouvée dans une grotte dans les cercles extérieurs des Abysses. Ash m’écouta sans un mot tandis que je lui expliquais que j’avais dû prouver ma valeur. Il étrécit les yeux quand je lui décrivis la bête à trois têtes. Lorsque j’arrivai au moment qui concernait Tavius, il se raidit.
« Mais ce n’était pas vraiment lui, lui assurai-je.
— Sans blague, grogna-t-il, et je haussai un sourcil. C’est un cas très spécial. Je le saurais s’il avait quitté l’endroit où je l’ai laissé. » Il marqua une pause. « En plusieurs morceaux. »
Plusieurs morceaux ?
« Comment… ? » Je m’interrompis. « Tu sais quoi ? Je ne veux pas le savoir. »
Son sourire était crispé. « Tu en es sûre ? »
La vérité ? Oui. Je suivis du doigt la légère cicatrice sur son menton. « Il n’était qu’une représentation de moi.
— Putain, comment peut-il représenter la moindre partie de toi ? demanda-t-il, la Matière étincelant dans ses yeux.
— La partie de moi qui… réagit violemment quand je me sens impuissante », avouai-je. C’était difficile à dire alors que les lèvres de Ash s’amincissaient et se retroussaient, dénudant la pointe de ses crocs. « Je n’ai pas compris tout de suite que ce n’était pas vraiment Tavius. Je… je l’ai fracassé.
— Bien, gronda-t-il, le regard brillant. Que t’ai-je dit en ce qui le concerne ?
— De ne pas autoriser ça à me laisser de marque.
— Exactement. » Son pouce caressa mon menton. « Et ça n’a pas changé, qu’il ait été réel ou pas.
— Je sais. » Je lui souris. « J’ai d’abord cru que c’était lui le monstre que je devais occire. Je m’apprêtais à l’achever quand j’ai compris que ce serait alors une mort définitive. J’aurais…
— Tu pensais que tu aurais détruit son âme, finit-il à ma place.
— Je ne pouvais pas faire ça. » Un rire bref m’échappa. « Ça ne m’a pas semblé la bonne chose à faire. J’ai lâché l’épée et elle a disparu. C’est alors que j’ai compris que j’étais censée occire cette part monstrueuse en moi. La part de froideur. »
Sa mâchoire se contracta. « Il n’y a rien de froid en toi.
— Oh, si, répondis-je d’un filet de voix. Je ne sais pas si je suis née ainsi, si c’est à cause des braises ou de la façon dont on m’a éduquée et des choix que j’ai dû faire. Mais je te l’ai déjà dit, Ash. Je ne ressens pas les choses de la même façon que toi.
— Sera…
— Je suis sûre que tu la sens, cette part de mon âme. C’est impossible autrement. Et tu n’as pas besoin de mentir. Je ne le veux pas parce que, bons dieux, que tu l’aies toujours sentie et que tu m’aies acceptée malgré tout me fait t’aimer encore plus fort. » Mon regard chercha le sien. « Je ne suis pas comme toi. Tu portes ces marques. Tu en supportes le poids. Pas moi. Pas vraiment.
— Ce n’est pas vrai, insista-t-il, baissant la tête pour me regarder dans les yeux alors que j’allais protester. Kolis est une personne qui n’éprouve pas d’empathie ni de regrets. Kyn. Veses aussi. Es-tu comme eux ? »
Je n’avais rien en commun avec Kyn ou Kolis, mais Veses… Qu’avait-elle dit après m’avoir avoué qu’elle avait détruit la moitié de sa cour quand Kolis avait ramené Sotoria à la vie ?
« Nous avons en commun des réactions violentes concernant ceux que nous aimons. »
C’était vrai.
Mais c’était aussi la seule chose.
« Non, répondis-je. Je ne suis pas comme eux.
— Content de te l’entendre dire, putain, répliqua-t-il. Tu portes ces marques autrement, Sera. Le fait même que nous ayons cette conversation en est la preuve. » Ses yeux trouvèrent les miens. « Tous autant que nous sommes, bons ou mauvais, nous sommes tous un peu monstrueux quelque part. Je ne vaux pas mieux que toi. »
Un foutu nœud vint se loger dans ma gorge, comme quand il avait dit ça avant notre départ pour Dalos afin d’obtenir l’approbation de Kolis pour mon couronnement. Des traits de Matière traversèrent ses iris. « Mais ce n’est pas ce qui te définit. Ces parties ne constituent pas la somme de qui tu es. Ça n’a jamais été le cas.
— Penses-tu la même chose pour toi ? lui demandai-je, sachant qu’il était bien meilleur que moi, mais qu’il ne le voyait pas. Et les actes monstrueux que tu as commis ?
— Je commence », reconnut-il.
La surprise me saisit. « Qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis ?
— Toi. »
Je reculai. « Moi ?
— Oui, toi. » Son sourire refit son apparition. « Parce que quelqu’un comme toi ne pourrait pas m’aimer si je n’étais que la somme des actes les plus terribles que j’ai commis. »
J’en eus le souffle coupé alors que l’émotion m’envahissait. Son visage se brouilla. « Je crois que je vais pleurer.
— Ce n’était pas le but. » L’inquiétude filtrait dans sa voix alors qu’il se redressait légèrement.
« C’est parce que tu es trop gentil ! m’écriai-je en battant des cils pour évacuer mes larmes. Et je ne sais pas pourquoi je suis si émotive. Je ne l’ai jamais été avant de te rencontrer. C’est pénible. »
Ash laissa échapper un rire, visiblement soulagé. « C’est mignon.
— Je ne suis absolument pas d’accord, grommelai-je en me ressaisissant. Mais pour en revenir aux cavaliers, ils ont dit que je n’avais pas occis le monstre, mais que je l’avais amoindri. »
Plusieurs secondes s’écoulèrent. « T’ont-ils trouvée digne ?
— Oui. Et je peux donc maintenant les appeler si l’envie me prend d’anéantir les royaumes. » Je levai les yeux au ciel. « Ou autre.
— Eh bien, c’est une bonne chose, fit-il remarquer, et je lui lançai un regard en coin. Mais je ne suis pas surpris. Parce que je n’ai jamais senti de cruauté en toi, Sera. Ce n’est pas ce qui nourrit ce monstre dont tu parles. »
Je faillis lui demander ce qu’il sentait, mais je m’en abstins. Ce que Ash sentait en moi à présent était totalement sous l’influence des sentiments qu’il me portait, et je n’avais pas besoin de mon intuition pour le savoir.
À vrai dire, il avait en partie raison. Je n’étais pas mauvaise. Kolis, Kyn, et même Veses l’étaient. Cela n’avait pas toujours été le cas, mais ils l’étaient devenus. En ce qui me concernait, j’avais l’impression de me trouver entre les deux, ni bonne ni mauvaise, et de jouer les équilibristes sur une ligne de crête. Et je ne pouvais m’empêcher de penser qu’une véritable Originelle de la Vie aurait dû être entièrement bienveillante. Ou pour le moins, majoritairement.
Comme Ash.
« À quoi penses-tu ? questionna-t-il.
— Je… je pensais à toi, répondis-je au bout d’un moment. Ton père voulait que tu sois le véritable Originel de la Vie. C’est ce que tout le monde voulait. »
Mais les choses avaient déraillé lorsqu’Eythos avait passé ce marché avec Roderick Mierel et placé les braises de vie ainsi que l’âme de Sotoria dans ma lignée. Je n’étais pas la réincarnation de Sotoria, et les braises étaient devenues miennes. Et ces deux éléments n’avaient constitué que le début de ce qui était allé de travers dans le plan d’Eythos.
« Tout le monde s’attendait à ce que je m’Élève au rang de véritable Originel de la Vie, mais ce n’est pas arrivé, dit-il, appuyant sa joue sur son poing. C’est toi qui l’es devenue. On ne peut rien y changer, Sera.
— Je sais bien. C’est juste… » Des mots que je ne devais pas dire jaillirent de ma bouche. « Je n’ai jamais désiré être reine ni gouverner rien ni personne. » Je me redressai alors, ramenant mes genoux contre ma poitrine. Ash m’imita tandis que je poursuivais. « Je n’ai jamais voulu ce genre de pouvoir, et je n’en veux toujours pas. Mais je comprends qu’on ne peut pas changer ça. C’est juste que je ne sais pas comment je suis censée être une reine, et encore moins l’Originelle de la Vie. »
Tendant un bras vers moi, il effleura du bout des doigts la courbe de ma joue, me communiquant une légère décharge d’énergie. « Contente-toi d’être toi. »
Je lâchai un rire bref. « Ah oui ? Tu crois que c’est un bon conseil ? Parce que ça se finit généralement par un coup que je donne quand on m’irrite, ce qui ne ressemble pas du tout au comportement d’une reine. »
Ses lèvres frémirent. « Ça dépend. Si la personne est vraiment agaçante, ça ne me pose pas de problème. Mais tu n’es pas que ça.
— C’est vrai. Quand je n’ai pas envie de frapper quelqu’un, je fais des crises de panique en ayant l’impression de m’étouffer, répondis-je en ramenant plusieurs mèches de cheveux derrière mon oreille. Et bien sûr, c’est mon anxiété qui me fait dire ça. Mais je ne peux pas m’empêcher de le penser. » Je lâchai un soupir théâtral. « On aurait pu imaginer que mon Élévation au rang de véritable Originelle de la Vie m’aurait guérie de ces angoisses hors de contrôle.
— Cette anxiété ? répéta-t-il. Je t’ai déjà dit que Lathan la connaissait aussi. »
Mon cœur se serra au nom de son ami qui avait perdu la vie en veillant sur moi au royaume des mortels. Lathan avait parfois le sentiment de ne plus pouvoir respirer avant de s’endormir quand il était enfant, et il pensait que c’était à cause des sekya. Ce qui, évidemment, n’était pas le cas. C’étaient toutes les idées qui lui trottaient dans la tête et le rattrapaient quand son esprit se taisait enfin – chose que je connaissais très bien. Le séraphin ne s’en était pas débarrassé en grandissant. Il avait simplement appris à s’en accommoder. Comment ? J’aurais aimé le savoir, parce que même mes nouvelles capacités de clairvoyance restaient muettes sur le sujet.
« Ça ne le rendait ni faible ni diminué, continua Ash. Comme je te l’ai déjà dit, il était aussi fort et téméraire que toi. L’anxiété n’était qu’une part de lui. Comme elle n’est qu’une autre part de toi.
— Il y a apparemment beaucoup de parts en moi, grommelai-je.
— Mais ce que tu es par ailleurs…, poursuivit-il sans relever mon commentaire. Tu es forte et courageuse. Intelligente, loyale et largement meilleure que tu veux bien te l’accorder. Tu étais plus que digne d’être la Consort des Terres de l’Ombre, et tu es plus que digne d’être la véritable Originelle de la Vie et la reine des dieux. »
Je laissai ses paroles faire leur chemin, espérant qu’elles prendraient racine. « Merci.
— Il n’y a pas de quoi, ce n’est que la vérité, ajouta-t-il, glissant ses doigts dans mes cheveux. Et ne t’avise pas de penser que quelque chose ne va pas chez toi, surtout à ce sujet. N’importe qui serait nerveux.
— Tu le serais, toi ?
— Oui. » Je plissai les coins de ma bouche en lui jetant un regard en biais. « Bien sûr que je serais nerveux, Sera. C’est une énorme responsabilité. » Ses doigts repassèrent dans mes cheveux. « Un immense pouvoir. »
Ça, il pouvait le dire. C’était une autorité qui pouvait être utilisée de la pire des façons. Kolis en était la preuve vivante. Et personne n’était à l’abri d’un mauvais usage d’une telle puissance. Le bon sens me disait que mon tempérament y prêterait sans doute le flanc.
Mais l’abus de pouvoir n’était pas le seul problème. Je pouvais aussi faillir à en faire usage, ou ne pas savoir quand et comment. Mon intuition se déclencherait-elle pour me guider ? Ou était-ce un autre mystère que je devrais résoudre ? Je l’ignorais, et tout cela me terrifiait.
« À quoi tu penses ? s’enquit doucement Ash, enroulant une mèche autour de son doigt.
— Je… je ne sais pas. » Je fermai les yeux. C’était un mensonge. « Je ne veux juste décevoir personne.
— Ça n’arrivera pas, affirma-t-il sans une seconde d’hésitation.
— Tu es un peu obligé de dire ça. »
Son front se plissa. « Pas du tout.
— Tu es mon époux, lui fis-je remarquer. Alors, bien sûr que si.
— Je veux te soutenir parce que je suis ton époux. Ce n’est pas une obligation, me corrigea-t-il, et je crois que je fondis un peu. Et même si je ne connais pas grand-chose aux relations de couple, j’en sais suffisamment pour me rendre compte que des mensonges ne t’aideraient pas. »
Je n’y connaissais pas grand-chose non plus, mais j’avais le sentiment qu’il avait raison.
« Je sais que tu ne décevras personne, Sera. » Il tira doucement sur la mèche avec laquelle il jouait. « Demande-moi comment je le sais.
— Comment tu le sais ?
— Tu as des réactions très impulsives quand il s’agit de ton bien-être, dit-il. Tu réagis avant de penser à toutes les conséquences possibles de tes actions. » Je commençai à froncer les sourcils, parce que cela ne sonnait pas vraiment comme une qualité. « Mais c’est différent quand il s’agit des autres. »
Ce n’était pas toujours vrai.
« Tu y as réfléchi, continua-t-il. Tu as pris en considération ton ressenti et ce dont les royaumes pouvaient avoir besoin pour trouver un juste milieu. C’est de cette façon que tu as gagné le respect et la loyauté des dieux ici, Sera. En combattant à leur côté plus d’une fois pour défendre les Terres de l’Ombre, et en risquant ta vie pour leur sécurité et celle de leur foyer.
— Je n’ai fait que ce que n’importe qui d’à moitié décent aurait fait.
— La plupart des gens, dieux ou mortels, déclarent qu’ils seraient des héros et se sacrifieraient pour défendre les autres. Même des gens très bien ont cette prétention. Mais en vérité, leur instinct de survie est trop puissant, et la réalité n’est pas ce qu’ils croient. Ils s’en sont seulement convaincus. » Il effleura ma joue. « Alors, non. Tu n’as pas fait ce que n’importe qui d’à moitié décent aurait fait. Tu en as fait beaucoup plus, malgré ces parts de toi que tu trouves monstrueuses. Depuis le début. »
Je détournai les yeux, sentant mes joues s’enflammer devant ce compliment injustifié. La vision qu’il avait de moi était une version idéalisée.
« Je vais te poser une question que tu m’as déjà posée, dit-il, m’arrachant à mes pensées. Que vas-tu faire en ce qui concerne les Élus ?
— Tu es sérieux ?
— Très sérieux. C’est un sujet qui semblait beaucoup te préoccuper. Tu es maintenant en position de changer les choses une fois que nous serons débarrassés de Kolis. »
J’ouvris la bouche pour répondre, mais la prise de conscience que j’allais effectivement être en mesure de changer les choses me cloua le bec. Il ne voulait pas d’une réponse non pertinente et sans profondeur.
Par les dieux, c’était bien plus réel que l’assignation des cavaliers à prouver ma valeur.
Je resserrai mes bras autour de mes jambes tandis que mon esprit bondissait en tous sens. « Je… j’ai vu des Élus lorsque j’étais à Dalos. Certains semblaient être les serviteurs des dieux. Ceux-là portaient toujours du blanc et demeuraient voilés. D’autres non. » Je revoyais Jacinta et ce dieu, Evan, que Kolis m’avait persuadée de tuer – si facilement. Il m’avait manipulée. Je déglutis. « Kolis disait qu’il leur laissait le choix : rester reclus pour être Élevés, ou pas. Ceux qui ne faisaient pas le choix de servir avaient le droit de fréquenter d’autres gens. Je n’en ai vu aucun qu’on obligeait à des relations intimes, mais j’ai aussi compris qu’ils n’étaient pas considérés. J’ai vu Callum en tuer un sans une hésitation. Et je sais donc que même si je n’ai vu personne être maltraité, ça ne veut pas dire que cela ne se produisait pas.
— Je crois que Kolis disait vrai, il leur laisse le choix, dit Ash. Mais j’ai constaté de mes propres yeux les limites de ce choix. »
J’acquiesçai. Trop de gens l’avaient constaté par eux-mêmes. Et puis il y avait Gemma, une des Élues que Ash avait sauvée. Tellement traumatisée par ce qu’elle avait vécu à Dalos qu’elle avait paniqué à la vue d’un dieu de cette cour et s’était enfuie dans la Forêt mourante, où elle avait failli perdre la vie. En fait, elle l’avait bel et bien perdue. Je la lui avais rendue.
Beaucoup de choses terribles que je n’avais pas pu voir se produisaient à Dalos.
« Mais les choses seront différentes sous ton règne, souligna Ash. Si tu décides de perpétuer le Rite. »
Je réfléchis à la question.
« Ma première réponse est d’y mettre un terme. Comme je l’ai déjà dit, la vie des Élus avant qu’ils soient emmenés dans l’Iliseeum n’est pas agréable. Mais tu as dit qu’il n’en avait pas toujours été ainsi. » Je levai les yeux vers lui. « Correct ?
— Correct, confirma-t-il. Sous le règne de mon père, personne n’empêchait les Élus d’interagir avec les autres, et ils étaient seulement conduits dans les temples l’année de leur Élévation, pour y apprendre les us et coutumes de l’Iliseeum. »
Les us et coutumes de l’Iliseeum ? Je ne les avais pas vraiment constatés… Encore autre chose qui était passé par la fenêtre sous le règne de Kolis. « Tu as aussi dit que l’Élévation des Élus au rang de dieux servait à s’assurer qu’il y aurait toujours des dieux dans chaque cour pour se rappeler ce qu’est la vie des mortels. »
Ash hocha la tête.
« Et cela est nécessaire. » Je croisai les bras sur mon estomac, à présent agité. « Je pense donc que je perpétuerai le Rite, mais uniquement pour les troisièmes fils et les troisièmes filles qui choisissent d’être Élevés. » Une pointe d’exaltation monta en moi. « Comme ils l’auraient fait jusqu’à leur entrée dans les temples sous le règne de ton père pour confirmer ce choix.
— Très bien.
— Et ils pourront changer d’avis à tout moment, ajoutai-je. Enfin, jusqu’à leur Élévation… Minute. » J’écarquillai les yeux. « Ça veut dire que je devrais les Élever.
— En effet.
— Sais-tu comment s’y prenait ton père ? questionnai-je, me demandant si Kolis avait dit vrai.
— De la même façon que moi pour t’Élever », répondit Ash. Encore une chose à propos de laquelle Kolis ne m’avait pas menti. « En ce qui concerne le Rite, tu as donné la réponse que j’attendais de toi, continua-t-il. C’est aussi une des raisons pour lesquelles je sais que tu feras les bons choix pour l’Iliseeum et pour le royaume des mortels. Je ne serai pas le seul à le voir. »
J’acquiesçai lentement, le cœur battant la chamade. Peut-être que maintenant qu’il existait une véritable puissance originelle de la Vie, les autres Originels seraient plus susceptibles de cesser de soutenir Kolis.
Son regard balaya mon visage. « Mais il faut que tu le voies, toi aussi. »
Bons dieux. J’avais envie de le croire, ainsi que tout ce qu’il avait dit d’autre, mais c’était difficile. J’avais passé trop d’années à me considérer comme une déconvenue pour ma famille. Et c’était devenu ce que je tenais pour acquis. J’aurais voulu avoir la foi que Ash mettait en moi. Je devais pourtant essayer. Car, dans le cas contraire, j’échouerais.
Je deviendrais ce monstre.
« Liessa », appela doucement Ash.
Je tournai la tête vers lui. « Je sais que tu ne veux pas entendre ça de ma bouche, mais je vais le dire quand même. Merci. »
Ash soupira.
Je réprimai un sourire alors que j’enfouissais mon menton entre mes genoux, mais je sentais son regard sur moi. Il était préoccupé, sentant sans doute que je ne croyais pas assez en moi, et désireux de me motiver. Il était temps de changer de sujet. « C’est une conversation bien trop sérieuse pour des gens nus. C’est une bonne chose que rien de tout ça ne soit important. Tu sais ce qui l’est ? » Je m’arrimai à la première idée différente qui me traversa l’esprit.
« J’ai le sentiment que rien de ce que tu pourras trouver ne sera plus important que ce que j’ai à dire, répliqua-t-il.
— C’est très grossier. Et tu as tort.
— Prouve-le.
— Ta queue. » Ash se pencha en arrière, la bouche ouverte, même s’il semblait clairement en peine de mots. « Elle est plus grosse dans ta forme d’Originel », continuai-je.
Il cligna les yeux. « Ah bon ? Je n’ai jamais fait attention.
— Non ? répondis-je, sarcastique. Elle est notablement plus grosse, Ash. Ne fais pas le modeste. »
Il gloussa, et je commençai à me détendre. « Maintenant, je suis curieux de savoir comment tu la préfères.
— Je ne sais pas, le chambrai-je en dépliant mes jambes. Je vais devoir y réfléchir avant de me décider.
— Tu peux faire ça. » La main de Ash atterrit sur mon flanc, puis descendit sur ma hanche, suivie de son regard. Il resserra sa prise. « Mais j’ai une meilleure idée.
— Laquelle ? »
Ash s’allongea sur le dos et me souleva pour me placer sur lui. « Je peux t’aider à te décider. »
Je poussai un petit cri, le sentant durcir sous moi. Et il entreprit de m’aider. Du moins, il essaya. Je ne pouvais pas choisir entre ses deux formes.
Les deux étaient parfaites.
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J’étais seule, debout, les yeux fermés, goûtant au silence de la salle de bains après m’être lavée dans l’eau que Ash avait réchauffée.
J’avais beau être déterminée à prendre mes responsabilités, j’avais glorieusement échoué. Ash et moi avions passé le plus clair de la journée au lit une fois de plus, et nous avions seulement dormi et fait l’amour. Le ciel s’était obscurci avant que nous ayons finalement décidé de nous mettre à l’ouvrage.
Ash était parti nous chercher quelque chose à manger – les dieux soient loués. Je mourais de faim. Ça ne faisait pas très longtemps, mais il n’était toujours pas revenu. Je me doutais que ceux qui étaient présents dans la Maison d’Háidēs voulaient savoir ce qui s’était passé la nuit dernière et entendre de sa bouche non seulement que je m’étais réveillée mais que j’étais aussi parfaitement consciente de mon identité.
À savoir, Seraphena Mierel, fille du roi Lamont et de la reine Calliphe. Une princesse autrefois sans nom, qui avait sauvé un royaume où personne ne connaissait son existence. Une toile vierge, mi-meurtrière, mi-séductrice, qui représentait à la fois l’espoir et l’échec. Mais je ne pouvais plus être cette personne. À présent, je devais être moi.
Une épouse.
La reine.
Et la véritable Originelle de la Vie.
Kolis devait être hors de lui.
À la seule pensée de l’Originel de la Mort, une colère ardente se réveilla en moi, rencontrant la Matière. Une onde d’énergie jaillit, sifflante et crépitante dans mes veines comme la foudre. La violence de cet afflux me coupa la respiration. Je m’étais habituée au déploiement de la Matière, et même à sa violence les quelques fois où j’avais puisé dans l’essence originelle, mais ce que je sentais pulser en moi en cet instant dépassait tout ce que je connaissais. C’était une tempête de puissance quasi absolue, incandescente et continue comme le soleil lui-même. L’air dans la salle de bains se chargea d’électricité, faisant bourdonner ma peau. Cet afflux d’énergie avait le goût de l’anéantissement, capable de provoquer le chaos absolu si je la libérais.
Mais je ne pensais pas qu’il soit prévu que l’Originelle de la Vie devienne le chaos et la destruction, alors je pris une profonde inspiration et retins mon souffle. J’intimai à mon cœur de ralentir, car des émotions suffocantes et bien plus menaçantes couvaient sous ma fureur.
« Je ne suis pas là-bas, me rappelai-je, cramponnée au rebord de la table de toilette. Je ne suis plus la prisonnière de Kolis. Je ne le serai plus jamais. »
Et ressasser le temps que j’avais passé avec Kolis – que j’avais passé à Dalos – ne m’était d’aucune utilité alors que j’avais besoin de me concentrer sur ce qu’il convenait de faire de l’Originel de la Mort. On ne pouvait pas le tuer. Pas sans un dieu de sa cour à Élever pour le remplacer. Et bien que Ash possédât des braises de mort, il ne comptait pas.
Dans le silence, je parcourais la bibliothèque de savoirs qui était apparue dans mon esprit pendant la stase. Il y avait tant d’informations – presque trop. Je comprenais ainsi maintenant pourquoi Ash, les dieux et les autres Originels combattaient souvent les armes à la main au lieu de puiser dans l’essence originelle. L’usage de cette énergie brute les uns contre les autres avait des conséquences sur les royaumes, qui se manifestaient généralement par des catastrophes naturelles. L’impact n’était pas toujours immédiat, mais chaque fois qu’elle était utilisée contre un semblable, l’énergie montait et s’accumulait jusqu’à ce que les royaumes ne puissent plus la contenir. Les effets de ce trop-plein ne seraient pas aussi sévères qu’un affrontement entre Originels, mais le prix à payer était celui du sang.
Et c’était une bonne chose de le savoir. Bien sûr. Mais avec la masse d’informations qui affluait à ma conscience, j’avais du mal à me concentrer sur des sujets précis.
Pourtant, même un meilleur focus n’y aurait rien changé. Rien ne me venait. Pas de sensation bizarre. Pas de réponses sur le moyen d’arrêter Kolis sans anéantir les royaumes. Aucune connaissance ne jaillissait dans ma tête. Il n’y avait qu’un néant surexposé et bourdonnant, et des questions qui augmentaient ma confusion.
Le plan d’Eythos ne pouvait pas se réduire à ça. Il n’aurait pas risqué l’anéantissement des royaumes en créant la seule arme susceptible de tuer Kolis – même s’il avait échoué sur ce point – sans envisager une solution pour les braises de Mort.
Mais même si nous trouvions un moyen, cela impliquait de se servir de Sotoria. Encore. Et, bons dieux, elle méritait d’être laissée en paix. Pas d’être obligée de renaître une fois de plus pour devenir un outil qui n’avait pas son mot à dire. J’avais vécu ce genre de vie, et je n’étais pas sûre de pouvoir l’imposer à quelqu’un d’autre. Surtout à une personne qui avait déjà dû vivre malgré elle de trop nombreuses vies.
Kolis et le devenir de Sotoria n’étaient pas les seuls sujets qui me trottaient dans la tête, cependant. Je devais aussi apprendre, eh bien, à me conduire en reine et en véritable Originelle de la Vie.
Je devais trouver en moi la foi que Ash m’accordait. Devenir meilleure. Moins monstrueuse et… impulsive.
Et ne pas me laisser entraîner par ce que j’avais désespérément envie de faire, à savoir trouver Ash, exiger de prendre Dalos et réduire à néant tous les Originels qui se dresseraient contre nous – en particulier Kyn, pour ce qu’il avait fait à Ector, à Orphine, à Aios et tant d’autres.
La Matière vibrait sous ma peau et je fermai les yeux. C’était pourtant à présent dans mes cordes. Je pouvais Élever des dieux de leurs cours en remplacement de ceux qui tomberaient, réduisant l’impact de leur chute sur le royaume des mortels. Je pouvais prendre le contrôle, libérer les Élus et les drakens que Kolis avait asservis contre leur volonté.
Mais c’était cette part de moi que je n’avais pas tuée qui s’exprimait.
Ce genre d’actions déclencheraient une guerre sanguinaire. Des dieux et des drakens innocents périraient dans les Terres de l’Ombre et partout dans l’Iliseeum. Et cela déborderait dans le royaume des mortels, emportant d’innombrables vies.
En tant que véritable Originelle de la Vie, rien de tout ça n’aurait dû me paraître envisageable.
Pourtant, comme l’avait dit Ash, on ne pouvait rien y changer. Et il avait raison. Je n’avais pas besoin de mon intuition pour savoir qu’il était hors de question que j’abdique cette couronne. Il n’y aurait pas de période d’ajustement. Ceci était mon présent et mon avenir, et je n’avais pas le temps de prétendre que toute ma vie et celle des royaumes n’avaient pas changé – ni de me perdre dans une spirale de doute.
Je devais ainsi abandonner… cette version de moi capable de mentir aussi facilement que de tuer. Je ne pouvais pas continuer à être cette personne sujette aux sautes d’humeur et aux crises d’angoisse. Certes, Ash acceptait tout cela, même quand j’avais essayé de le tuer. Il m’acceptait telle que j’étais. Mais tout ça me dépassait – nous dépassait. Je devais désormais penser aux dieux. Aux drakens. Aux mortels. Je devais devenir meilleure.
Et je n’aurais pas dû commencer par rester plantée là dans une salle de bains, à me tenir le discours le moins motivant de toute l’histoire.
Respirant encore un grand coup, j’ouvris les yeux. La première chose que je vis fut l’arabesque dorée de la marque de mariage sur le dessus de ma main droite. Cette vision m’aida à me calmer. Je relevai la tête vers le miroir.
Oh, par les dieux.
Ma chevelure était un cauchemar blond pâle, presque argenté. Des boucles et des mèches humides et emmêlées retombaient derrière mes épaules, effleurant le creux de ma taille. Je n’avais tellement pas envie de les brosser. Je me concentrai sur mon visage. Je n’avais pas changé : des taches de rousseur, une mâchoire obstinée, un menton légèrement pointu, des sourcils arrondis. Mais la pâleur et les ecchymoses que j’arborais à Dalos avaient disparu.
Je soulevai ma lèvre supérieure pour révéler deux canines à peine plus longues qu’avant. J’en touchai une précautionneusement avec ma langue, grimaçant aussitôt parce que je m’étais coupée. Elles étaient clairement plus tranchantes, même si elles étaient petites, en tout cas selon Ash.
À part les crocs, rien d’autre en moi ne s’était…
« Bonté divine », murmurai-je, bouche bée.
Les crocs n’étaient pas la seule chose qui était différente. Mes yeux aussi s’étaient modifiés. Je me rapprochai du miroir comme si je pouvais changer ce que j’y voyais.
Non.
Je fis abstraction de la lumière derrière mes pupilles. L’aura était déjà présente avant mon Élévation, et n’était pas inattendue.
J’avais toujours les yeux verts – plus ou moins. Des lignes argentées traversaient maintenant mes iris, leur conférant une apparence fragmentée.
Je clignai les paupières une fois, puis encore, mais les traits d’argent chatoyant demeuraient. Mon cœur s’emballa, et les lignes et les points gagnèrent en intensité.
Comment Ash et Nektas avaient-ils pu ne pas m’en parler ?
Lâchant la table de toilette, je m’obligeai à déglutir. « D’accord, très bien. » Je hochai plusieurs fois la tête. « C’est… c’est aussi ce que je suis maintenant. Je vais m’en accommoder. » Je relevai le menton. « Ça va aller. »
Et j’allais le faire.
Parce que tel était mon devoir.
Les royaumes en dépendaient.
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« Bon. » Je prononçai le mot d’une voix traînante alors que Ash posait une coupe de fraises saupoudrées de sucre sur la table qu’il avait rapprochée de la banquette. Pour que, selon sa formulation, sa reine soit plus à l’aise pendant que nous mangions. « Quand allais-tu parler de mes yeux ?
— Je l’ai fait, répondit-il en plaçant sur la table plusieurs autres plats couverts. Je t’ai dit qu’ils étaient magnifiques.
— J’ai cru que c’était pour être gentil. » Mon estomac gargouilla tandis que l’arôme des herbes et des épices imprégnait l’air. Depuis quand exactement n’avais-je pas mangé ? Je n’en avais aucune idée. « Il ne me serait même pas venu à l’idée que tu le dises parce qu’ils ont l’air cassés. »
Son rire profond et mélodique me chatouilla la peau. « Tes yeux n’ont pas l’air cassés, liessa. Ils sont tout aussi beaux qu’avant. Juste un peu différents.
— Mais ils ne sont pas comme ceux des autres Originels. Même les yeux de Bele sont devenus argentés après son Élévation.
— Je ne sais pas très bien pourquoi, mais j’imagine que c’est parce que tu étais autrefois mortelle. »
Je le regardai soulever le couvercle d’un plat contenant du poulet, puis d’un autre de bœuf. Quand il en découvrit un troisième rempli de plusieurs légumes différents, je relevai les yeux vers lui. Je suivis chaque détail de son beau visage jusqu’à la courbe de sa joue. « D’où vient la cicatrice sur ton menton ? »
Il haussa un sourcil en me jetant un regard. « Drôle de question qui sort de nulle part.
— Je sais. » Mes joues s’enflammèrent. « C’est juste une question que je me suis toujours posée, et j’ai cru que j’allais mourir sans connaître la réponse. »
La main de Ash se figea, le couteau suspendu dans l’air au-dessus du poulet. Nos regards se verrouillèrent et sa poitrine se souleva alors qu’il inspirait brusquement. L’aura d’essence s’intensifia derrière ses pupilles, s’infiltrant dans ses iris.
L’inquiétude m’envahit. Je tendis la main, n’hésitant qu’une fraction de seconde avant de la poser sur son bras. « Tout va bien ?
— Oui. » Il s’éclaircit la voix. « C’est juste que, pendant quelques instants, j’avais oublié que j’avais failli te perdre. »
Mon cœur balbutia et je lui étreignis le bras. « Pardon. Je ne voulais pas…
— Ne t’excuse pas. Il n’y a pas de raison. » Il se pencha vers moi pour déposer un rapide baiser sur mon front. « C’est arrivé lorsque j’étais plus jeune, quelques années après mon Élévation, avant que je sois capable de contrôler mes humeurs en présence de Kolis. »
Mes épaules se tendirent. J’aurais dû me douter que cette cicatrice était due au faux roi – également connu sous le nom de Putain d’Enfoiré. « Kolis m’a ordonné de condamner aux Abysses un dieu qu’il venait de tuer. Le dieu ne méritait ni la mort ni ce châtiment. J’ai refusé, mécontentant Kolis alors que j’étais trop près de l’un de ses drakens. »
Bons dieux, je le haïssais.
« Je pensais que ce connard était endormi, poursuivit-il tout en découpant le poulet. Je me trompais.
— Est-ce que c’était Nabérius ? demandai-je, songeant au draken imposant aux écailles noires infusées de pourpre. Il semblait dormir chaque fois que je l’ai vu.
— Ça lui ressemble, répondit-il avec un sourire en coin. Nabérius est presque aussi vieux que Kolis. Et c’est aussi le plus grincheux des enfoirés que tu pourras rencontrer. »
Mes yeux se posèrent sur le mur nu en pierre d’ombre au-dessus de nous. « J’ai croisé quelques-uns de ses drakens. L’un d’eux s’appelle Diaval.
— Tu parles du salopard aux cheveux blonds ? »
Mes lèvres frémirent. « Le salopard à la chevelure la plus fantastique que j’aie jamais vue ? Celui-là ? Oui. Lors de ma tentative d’évasion, il se trouvait avec Elias quand ils m’ont rattrapée, dis-je en songeant au garde qui était un espion d’Attes. J’ai bombardé Diaval d’un éclair de Matière comme je l’avais fait avec toi dans la Forêt mourante. Je l’ai repoussé de plus d’un mètre. Je crois qu’il a été trop surpris pour vraiment réagir. »
Un sourire étira lentement ses lèvres. « Je suis fier de toi. »
Le mien s’agrandit de plusieurs crans. « Il y en avait un autre, avec lequel je n’ai jamais parlé. Je l’ai seulement aperçu en passant, mais quelque chose en lui était différent des autres. Il avait la peau brune assez claire et les cheveux tressés.
— C’est Sax, me dit Ash. C’est le plus silencieux des drakens de Kolis.
— Qu’est-ce que tu entends par là ?
— Je n’ai jamais entendu sa voix. Pas une seule fois. » Ash me regarda. « Diaval et Nabérius ont toujours appartenu à Kolis. Ils étaient avec lui quand il régnait sur les Terres de l’Ombre. » Il marqua une pause. « Sax était un des drakens de mon père. »
Ce qui signifiait qu’il avait été obligé de se lier à Kolis, et donc de défendre l’Originel de la Mort. Par les dieux, ça me rendait malade et ma colère flamba. Je tripotai le bord d’une serviette. Ce n’était pas juste. « Qu’est-ce qui est arrivé avec Nabérius ?
— J’étais en train de répondre vertement à Kolis et, comme je l’ai dit, je pensais qu’il dormait. Il n’en était rien, et quand je me suis avancé vers lui, le draken a sorti les griffes. Il m’a frappé au visage – au menton et au nez. » Ash désigna de la pointe de son couteau la cicatrice moins profonde sur l’arête de son nez. « Puis à la gorge. Il a failli me décapiter à moitié.
— Par les dieux, soufflai-je, l’estomac noué. Et tu n’en as gardé que ces deux petites cicatrices ?
— C’est là que ses griffes se sont plantées. C’est ce qui a causé le plus de dégâts. Je ne ressemblais plus à rien pendant deux ou trois jours après ça. »
Je baissai les yeux sur son cou, stupéfaite que la courte cicatrice sur son menton et l’estafilade sur son nez soient tout ce qu’il avait gardé de ce qui devait avoir été une blessure cauchemardesque. Et qu’il n’ait plus ressemblé à rien pendant seulement quelques jours.
Je repensai à ce qu’Attes – l’Originel de l’Entente et de la Guerre – avait dit au sujet de la vulnérabilité d’un Originel nouvellement Élevé. Mon étrange intuition ne me soufflait aucune réponse. « Alors… », commençai-je en même temps que Ash tendait la main pour s’emparer d’une fourchette de l’autre côté de la table. Mes yeux revinrent sur son visage tandis qu’il déposait un blanc de poulet dans une assiette. « Je suis maintenant une sorte de bébé Originel.
— Un quoi ? » Le rire de Ash fit s’envoler mes lèvres et mon cœur. « Un bébé Originel ?
— Attes a dit que les Originels qui viennent de s’Élever sont plus faibles. Il parlait des jeunes Originels à peine sortis de la Sélection, qui sont donc des bébés, comme s’ils venaient de naître. » Je notai que sa mâchoire se raidit. « Tu en veux toujours à Attes. »
Ash ne répondit pas. Ce n’était pas la peine.
« Il m’a fait le serment de te soutenir, quoi qu’il advienne. En plus de ça, ton père avait assez confiance en lui pour lui expliquer ce qu’il comptait faire avec les braises et l’âme de Sotoria, lui rappelai-je doucement tout en jouant avec le revers de la robe de chambre couleur charbon que j’avais enfilée. À un moment donné, il va falloir que tu acceptes qu’Attes ne nous a pas trahis.
— Ça, je le sais, liessa. »
Je fis la moue tandis qu’il découpait rageusement le poulet en dés suffisamment petits pour la bouche d’un enfant. « J’ai l’impression qu’il y a un mais.
— Mais ça ne veut pas dire que je peux lui pardonner de t’avoir livrée à Kolis.
— C’était pour protéger les Terres de l’Ombre, Ash. »
Une mèche de ses cheveux se libéra, retombant sur sa joue. « Tu es vraiment en train de prendre sa défense ?
— Je ne dirais pas ça. Je te fais juste remarquer qu’il avait des raisons de faire ce qu’il a fait. »
Il me dévisagea. « Et ça, ce n’est pas prendre sa défense ?
— Figure-toi que moi aussi, je lui en ai voulu. » J’attrapai le verre d’eau. « Une part de moi continue de lui en vouloir. Mais son frère était sur le point de réduire en cendres toute la cour, à l’exception des Piliers des Asphodèles et ce qu’il y a au-delà. Attes a fait ce qu’il pouvait à ce moment-là pour arrêter Kyn.
— Je sais. » Ash reposa son couteau et préleva une grosse portion de chou-fleur cuit à la vapeur.
« Alors tu sais aussi qu’il essayait seulement d’empêcher ça.
— Ce que je sais, c’est que j’aurais moi-même empêché Kyn de détruire les Terres de l’Ombre. » Son regard infusé de Matière se planta dans le mien. « Ou les Terres de l’Ombre seraient tombées, mais tu aurais été à l’abri. Et ça, c’est tout ce qui compte. »
Mon souffle se coupa. Même sans la clairvoyance, je comprenais du fond de mon âme qu’il ne disait que l’entière vérité. Entre la cour qu’il protégeait depuis les deux derniers siècles et ma sécurité, c’était moi qu’il aurait choisie.
« Tu ne devrais pas être surprise, liessa. Le rêve ou la vision, quel que soit le nom que tu veux lui donner, qui m’est venu la nuit de ta naissance serait devenu réalité. » Une décharge d’énergie fusa de Ash, agitant légèrement le lustre au-dessus de nos têtes. « J’aurais regardé brûler les royaumes si je t’avais perdue. Tu ne crois peut-être pas que je l’aurais permis, comme tu crois que ma décence va au-delà de ce qui te concerne, mais tu te trompes. Je les aurais regardés brûler avec joie. » Il posa une main à plat sur la table. « Je suis désolé si ça te choque. Vraiment. Mais c’est la vérité. »
Mes doigts se resserrèrent autour du verre. « Je… je ne crois pas que tu les aurais regardés brûler avec joie, mais je… » Le cœur battant, je bus une gorgée avant de reposer mon verre. « Je ferais la même chose pour toi. » La Matière frémit sous ma peau en réaction à la véracité de ces paroles. Je serais capable d’actions innommables, bien pires que tout ce que j’avais déjà fait, pour garder Ash en vie. « Ce n’est sans doute pas une bonne chose. En fait, ce n’est absolument pas une bonne chose, avec toute cette histoire d’Originelle de la Vie. Mais ça ne me choque pas. »
L’essence originelle tournoya dans les yeux de Ash. « Alors, pour le bien des royaumes, nous avons intérêt à rester tous les deux vivants. »
Soutenant son regard, j’opinai. « Je suis d’accord. »
Ash poussa l’assiette vers moi. « Mange, s’il te plaît. »
Je saisis ma fourchette et enfournai une bouchée du délicieux poulet, sentant toujours son regard sur moi. Mon estomac me remercia immédiatement.
« Tu es une jeune Originelle à peine sortie de la Sélection, poursuit-il au bout d’un moment. Ce qui signifie que tu te fatigueras plus vite si tu utilises beaucoup l’essence. Mais tu seras toujours plus forte que tous les dieux et sans doute que beaucoup d’Originels. » Il piqua une tranche de bœuf grillé, qu’il déposa dans son assiette. « Avec du recul, c’était déjà le cas. Un jeune dieu entouré d’autant de pierre d’ombre, encore moins en pleine Sélection, n’aurait pas été capable de faire grand-chose avec la Matière. »
Je levai les yeux vers la surface brillante du plafond. La pierre d’ombre absorbait l’énergie – la Matière présente en tout être vivant – et diminuait la capacité des dieux et des Originels à puiser dans l’essence. Mais j’avais presque fait s’écrouler tout le palais sur nos têtes après avoir surpris l’Originelle des Rites et de la Prospérité qui se nourrissait de lui. À la seule pensée de Veses et de la façon dont elle avait profité de la volonté de Ash de me protéger, la Matière pulsa violemment à l’intérieur de moi. Mais l’expression de son visage lorsque Kolis l’avait livrée à Kyn pour la punir restait gravée dans ma mémoire.
Mal à l’aise, je changeai de position. Comment pouvais-je haïr une personne de toutes les fibres de mon être et me sentir en même temps mal pour elle ? Refusant d’y penser, je fourrai dans ma bouche plusieurs morceaux de poulet. Je n’avais pas envie de compatir.
« Originelle fraîchement Élevée ou pas, tu restes capable de tuer un de tes semblables. Tu es plus dangereuse maintenant, sans l’expérience et le contrôle de l’étendue de tes pouvoirs, mais tu as davantage besoin de reconstituer la Matière que tu utilises. Pour ça, tu dois te reposer, manger ou te nourrir. » Un silence. « J’espère que tu choisiras la troisième option. »
Ma fourchette s’immobilisa à mi-chemin de ma bouche ouverte et je le regardai.
Un petit sourire ténébreux apparut sur ses lèvres, et de nombreuses parties de mon corps se tendirent délicieusement.
« Même sans utiliser la Matière, tu auras besoin de te nourrir plus souvent au début. Typiquement, une fois par semaine. »
Oh…
« Tu es plus susceptible d’être affaiblie que les autres Originels. Des blessures fatales pour un dieu ne sont normalement que des estafilades pour un Originel, mais peuvent laisser sur le carreau un jeune Originel pendant plusieurs jours. Voire occasionner des cicatrices. »
Je baissai les yeux sur la marque légère sur son menton, songeant aux armes fabriquées avec les os des Anciens. Je savais qu’elles pouvaient faire entrer un Originel en stase, tuer un jeune Originel si elles demeuraient trop longtemps dans son corps, et entièrement détruire un dieu ou un séraphin, sans rien laisser de lui que je puisse ramener à la vie.
L’excellent poulet perdit un peu de son goût dans ma bouche, sachant que presque tous les os étaient en possession de Kolis. « Tu n’as pas beaucoup d’armes faites avec les os des Anciens, n’est-ce pas ? »
Ash secoua la tête. « Kolis me l’a interdit. Il a estimé que je n’étais pas entièrement digne de confiance. » Je levai les yeux au ciel. « C’est aussi le cas de Keella. Pour Maïa, je ne suis pas sûr », continua-t-il, parlant de l’Originelle de la Renaissance et de celle de l’Amour, de la Beauté et de la Fertilité.
Je hochai distraitement la tête. « Je sais que cette faiblesse peut durer plusieurs années.
— En effet. » Ash coupa en deux la tranche de bœuf, puis une moitié en morceaux plus petits. « Mais c’est variable d’un Originel à l’autre. Je me suis Élevé il y aura bientôt deux cents ans et je ne suis toujours pas en possession de mes pleins pouvoirs. »
Considérant ce que j’avais vu de lui, c’était difficile à croire. « Tu as pourtant tué un autre Originel.
— Pas sûr qu’Hanan compte vraiment », fit-il remarquer avec sarcasme.
Cette réflexion me tira un sourire. Il y avait deux façons de tuer un Originel. La première des mains d’un de ses semblables, ce qui n’était pas aisé. La seconde… eh bien, par quelqu’un qu’ils aimaient. J’avais toujours pensé qu’il n’était question que de l’amour entre deux êtres sans lien de sang, mais le trépas d’Eythos était la preuve que ce n’était pas toujours le cas.
La peau derrière mon oreille gauche fourmilla. C’était un cas particulier, comme pour Attes et Kyn. Leur création simultanée par le même Ancien faisait que l’amour qu’ils se portaient l’un à l’autre pouvait devenir une arme. C’était ainsi que Kolis avait pu tuer son frère. Et aussi parce qu’Eythos avait placé dans ma lignée ce qui restait de ses braises. Un concours de circonstances idéal.
Idéalement pervers.
Car Kolis ignorait qu’Eythos avait transféré ce qui restait de ses braises, et ne croyait pas que son frère l’aimait encore.
Kolis n’avait pas tué Eythos volontairement.
Je regardai Ash. Il avait eu du mal à croire que son père aimait toujours son frère après tout ce qui s’était passé. Je ne pouvais pas le blâmer. Il y avait de grandes chances qu’il n’accepte pas volontiers non plus le fait que sa mère avait eu de l’affection pour Kolis, et je n’étais pas sûre qu’il ait besoin de le savoir.
Je revins à ce qui nous occupait. « Si, Hanan comptait. Il était l’Originel de la Chasse et de la Justice divine… », commençai-je avant de m’interrompre. C’était aujourd’hui Bele qui gouvernait Sirta, la cour qui appartenait jusqu’ici à Hanan. Était-elle une Originelle pour autant ? Après la blessure mortelle que lui avait infligée la déesse Cressa avec une dague en pierre d’ombre et que je l’avais ramenée à la vie, personne ne savait exactement ce qu’elle était. Les autres la percevaient comme une Originelle, et en même temps non. Alors…
Le fourmillement derrière mon oreille fit son retour et je hochai la tête. Bele s’était Élevée quand je lui avais rendu la vie, mais n’avait accédé au rang d’Originelle qu’après la mort d’Hanan.
Elle était, elle aussi, un bébé Originel.
Je souris.
« Cela faisait très longtemps qu’Hanan n’avait pas eu besoin de vraiment combattre quelqu’un, et j’étais enragé, poursuivit Ash. Ce genre de colère peut rendre un Originel plus puissant même s’il est très jeune, mais c’est temporaire. Si je m’en étais pris à quelqu’un comme Phanos ? Le résultat aurait été tout autre en cas d’affrontement avec l’Originel du Ciel, de la Mer, de la Terre et du Vent. »
J’adorais la façon dont son ego se moquait bien d’admettre ce genre de choses. Il était assez fort et sûr de lui pour reconnaître quand il avait affaire à plus puissant, un trait de personnalité très rare.
Que je n’étais pas certaine de posséder.
Bon. Plutôt que je savais ne pas posséder. Encore une chose sur laquelle je devais travailler.
« Après avoir tué Hanan, je me suis affaibli presque aussitôt, dit-il. Ce qui a permis à Kolis de prendre le dessus. »
Il n’y avait pas que ça. Ma pitoyable tentative pour les séparer n’avait servi qu’à distraire Ash. Une vague glacée descendit le long de ma colonne vertébrale alors que des images du faux roi abattant plusieurs fois la dague en pierre d’ombre dans sa poitrine surgissaient dans mon esprit.
Je secouai brièvement la tête pour les disperser.
Ash rassembla plusieurs morceaux du bœuf qu’il venait de couper pour les transférer dans mon assiette. « Mais tes sens vont s’aiguiser bien avant que tu aies atteint ta pleine puissance, et je suppose que ton intuition continuera aussi à s’affirmer. »
Je repensai à tout ça alors qu’il se servait enfin ce qui restait de la viande et des légumes. « J’ai quelques souvenirs du temps que j’ai passé en stase. Pas seulement quand tu me parlais, mais aussi d’autres choses. Comme si ma conscience allait et venait. »
Il prit une bouchée de nourriture. « C’était pareil pour moi. Comme si le temps n’existait plus. J’entendais Nektas, puis… plus rien. »
J’acquiesçai. « Je crois que j’ai même entendu à un moment la voix de ma nourrice, Odetta. » Mon cœur manqua un battement tandis que d’autres souvenirs me revenaient en mémoire. « J’ai vu le commencement des royaumes, leur création. Les Anciens n’ont jamais été des Originels. C’étaient des êtres entièrement différents. » Je plissai les yeux, songeant à ce que j’avais vu durant la stase. « L’essence vient des étoiles – des Anciens eux-mêmes. C’est ce qu’ils étaient, des étoiles. »
Ash reposa sa fourchette.
« Oui. » Je me tournai vers lui, me remémorant ses paroles. « Tu as dit que certains des Anciens ont pris conscience de leur trop grand pouvoir et qu’ils ont alors créé des êtres issus de leur propre chair – les Originels. Ils ont ensuite transféré une partie de leur essence dans chacun d’eux, garantissant un équilibre. Je l’ai vu. Savais-tu que les Anciens n’étaient pas des Originels ? »
Ash ne répondit pas tout de suite. « Il n’a jamais été explicitement établi qu’ils étaient des Originels. C’était juste quelque chose que j’ai… que la plupart d’entre nous ont supposé. Et mon père ne m’a que rarement parlé d’eux dans ma jeunesse. À ce moment-là, cela ressemblait pour moi aux fables que l’on raconte aux enfants. » Ses yeux cherchèrent les miens. « Tu as vu autre chose ?
— Oui. » Je mâchai une bouchée de bœuf épicé, prenant le temps d’analyser les souvenirs qui remontaient. « Je les ai vus tomber sur ce royaume. À l’époque du règne des dragons. J’ai vu un des Anciens se consumer sous le feu de l’un d’eux, et ton père créer le premier mortel. Cela lui a pris un temps infini, murmurai-je alors que mon esprit retournait au commencement de cette vision. Quant aux Anciens, ils sont tombés du ciel dans d’autres territoires très éloignés, à l’est et à l’ouest, là où les villes étaient faites d’acier. Connais-tu ces autres royaumes ? » La réponse à cette question me parvint dans un souffle. « Non, tu ne les connais pas. »
Il haussa un sourcil. « Tu as raison.
— Comme tout le monde, sauf… ton père. Il connaissait la vérité. Kolis et les Parques la connaissent aussi. » Mon estomac sombra alors que les derniers souvenirs de ce que j’avais vu remontaient. « Les Arae… »
Putain.
Ce n’était pas sans raison qu’on disait que les Arae étaient partout et en tout. Pourquoi ils ne répondaient pas aux Originels. Parce qu’ils étaient les Anciens – ceux qui n’étaient pas retournés à la terre ou qui n’étaient pas morts après l’avènement des Originels.
Et cela voulait dire aussi que Holland était un Ancien. Je l’avais frappé à coups de pieds et de poings. Je l’avais maudit. J’avais certainement aussi menacé de le tuer à un moment ou à un autre dans un accès de colère.
Le regard de Ash sur moi était intense. « Quoi, les Arae ? »
J’étais sur le point de partager avec lui ce que j’avais appris, mais les mots refusaient de se former sur ma langue. Ils se formèrent cependant dans mon esprit, accompagnés d’une conviction au plus profond de mes os.
Je ne devais pas le lui révéler.
Mon intuition ne m’expliqua pas pourquoi, mais je savais qu’il y aurait des conséquences si je le faisais. Des conséquences terribles.
Détestant cette obligation de lui cacher la vérité, je transperçai de ma fourchette un morceau de chou-fleur tout en songeant à la conversation que j’avais eue avec Nektas sur le balcon. J’étais prête à parier que le draken savait exactement ce qu’étaient les Parques. « Ils connaissent ces territoires. » Je me concentrai sur ce thème alors que ma nuque fourmillait près de mon oreille gauche. « Ils ne sont pas séparés de nous dans le temps, mais par d’épais voiles de Matière que notre énergie est incapable de pénétrer. Ils voulaient que les choses y soient différentes.
— Pourquoi ? »
Je plantai mes dents dans le légume fondant et fouillai mon esprit, sans trouver rien de plus à ce sujet. « Je l’ignore, mais il y a autre chose à propos des Anciens. Je le sais. Il me faut juste un moment pour y penser.
— Et d’autre chou-fleur ?
— Ça aussi », soufflai-je en prenant une nouvelle bouchée tout en fixant l’armoire, les yeux plissés. D’autres informations m’avaient été transmises concernant les Anciens. Quelque chose qui touchait à l’équilibre. Je me raidis alors qu’un froid saisissait ma poitrine.
Je me tournai vers Ash. « Ce n’est pas tout. Quand les Originels se sont levés et ont vaincu les Anciens, certains d’entre eux sont entrés en Arcadie. » Une partie d’entre eux étaient devenus les Parques, mais pour d’autres… « Des Anciens sont retournés à la terre. Ils sont entrés en stase, Ash. Ils n’ont pas disparu. Ils sont seulement endormis, et ils ne doivent jamais se réveiller. C’est à cause d’eux que l’existence de véritables braises de vie et de mort est toujours nécessaire. Qu’il faut que la vie soit créée et que la mort doit toujours venir. Quelqu’un n’a pas juste déclaré un jour que l’équilibre devait être maintenu. Les Anciens s’en sont assurés. »
Les pensées affluaient à mon esprit tandis que la Matière bourdonnait sous ma peau. « C’est pour cette raison que Kolis crée les êtres qu’il appelle les Élevés. Jusqu’ici, cela a permis de maintenir l’équilibre, mais si celui-ci est rompu ? Ce qu’ont pu faire les Arae pour lier l’équilibre aux Anciens retournés à la terre sera supprimé. Ils se réveilleront, et cela ne doit pas se produire… » Je poussai un cri alors que ma fourchette devenait brûlante et tremblait. Par réflexe, j’ouvris la main – elle était vide.
La fourchette s’était évaporée.
Je tournai les yeux vers Ash. « Je ne l’ai pas fait exprès.
— Ce n’est pas grave. » Ash se pencha pour attraper une nouvelle fourchette. Il s’immobilisa, son regard passant de l’ustensile à ma main. « Ça va ?
— Je crois que oui. »
Il me tendit la fourchette. « Que se passera-t-il exactement si ces Anciens se réveillent ? »
Un frisson glacé me parcourut l’échine et je déglutis. « Ce sera pire que la Gangrène. Je les ai vus anéantir des territoires entiers. Tuer presque tout et tout le monde. Et ceux qui sont ensevelis ? Ce sont ceux qui n’ont pas pu être vaincus par les forces conjointes des Originels, des drakens, des dieux et des mortels. Ils n’ont pu que les forcer à entrer en stase. Je ne sais pas exactement comment ils s’y sont pris, mais qu’importe le temps qu’ils resteront dans la terre, ils ne seront plus jamais le commencement de tout – les créateurs suprêmes et pourvoyeurs de vie. »
Ash s’était totalement figé, le regard fixé sur moi pendant que je parlais. Je n’étais même pas sûre qu’il clignait des paupières.
« S’ils se réveillent, ils seront l’unia et l’eram. La furie destructrice et l’anéantissement de ce qui fut jadis ce glorieux commencement.
— Merde », lâcha Ash.
Glacée jusqu’à la moelle, j’exhalai lentement. « C’était… plutôt sentencieux. » Un rire m’échappa. « Non ?
— Si, totalement. » Ash battit plusieurs fois des paupières. « L’unia et l’eram, c’est ce que nombre des Anciens sont devenus avant que leur règne s’achève, mais qui peut arriver à n’importe quel Originel totalement consumé par sa colère, ou qui reste trop longtemps sans se nourrir sans entrer en stase. »
Un frisson me parcourut l’échine, comme un déferlement d’araignées. Cette idée était terrifiante.
Ash piqua un morceau de bœuf. « Tu sais, cela soulève une question très importante. Plusieurs questions, d’ailleurs. Mais si l’existence des véritables braises de vie et de mort permet de maintenir les Anciens dans la terre, alors pourquoi une Parque t’aurait-elle entraînée à tuer le véritable Originel de la Mort ?
— Et pourquoi est-ce que ton père, qui le savait forcément, a tenté de créer une arme qui en soit capable ? » ajoutai-je.
Mâchant lentement, Ash haussa les sourcils. « Une autre bonne question.
— Quelque chose n’est pas logique. » Je repoussai une mèche de cheveux de mon visage, songeant à Holland et à sa gentillesse. Je ne pouvais pas me faire à l’idée qu’il était un être infini plus vieux que les royaumes. Je n’y arrivais juste pas.
« Beaucoup de choses ne sont pas logiques, à commencer par les raisons de ne pas diffuser cette connaissance. Tous les Originels devraient posséder cette information, dit-il. Pourquoi seuls mon père et Kolis le sauraient-ils ?
— Je… » Je fronçai les sourcils tout en étudiant ma fourchette, mais seul un mur blanc bourdonnant était présent dans mon esprit. « Je… je l’ignore. » Je sentis monter ma frustration, mais je la ravalai avant de faire disparaître un nouvel ustensile. « Mais tant que l’équilibre est maintenu, les Anciens ne seront pas un problème. » La viande épicée tournait à l’aigre dans mon estomac. « Tu as dit que mon Élévation avait affaibli Kolis et nous avait donné du temps. Pas beaucoup, j’imagine. »
Ash secoua la tête, faisant glisser le bord de sa fourchette au travers de son assiette. « On ne peut pas savoir combien de temps exactement, mais toutes les cours sont en effervescence. J’imagine que la plupart des Originels ne savent pas trop comment réagir à ton Élévation, ce qui nous offre aussi un répit. »
La tension contracta mes muscles alors que je piquais un autre morceau du délicieux chou-fleur. « Le temps pour eux de décider s’ils vont continuer ou pas à soutenir Kolis. »
Intéressé, il plissa le front. « C’est ce que te dit ta clairvoyance ?
— Non. Ce n’est qu’une supposition. Mais je peux essayer de trouver la réponse. » Je fronçai les sourcils en fixant le verre d’eau, m’efforçant de déterminer si mon hypothèse était correcte. Au lieu d’une explication ou du silence, je rencontrai un autre mur. « Il y a une sorte… d’épais brouillard d’électricité statique dans ma tête. Je sais qu’elle est invisible, mais c’est à ça que ça me fait penser.
— Ça ressemble beaucoup à une sorte de barrière mentale. » Sa fourchette flottait au-dessus du chou-fleur. « C’est ce que je vois ou je ressens lorsque quelqu’un me bloque pour que je ne puisse pas lire ses émotions. »
Lui lançant un regard ironique, je songeai que ce genre de barrière était aussi un objectif sur lequel je devrais me pencher. « C’est pareil quand j’essaie de savoir quelque chose qui me concerne. » Je pris un morceau de poulet. « Nektas dit que c’était aussi le cas pour Eythos quand il recherchait des informations qui lui étaient liées », commentai-je. Entre nos moments de sommeil et de sexe, j’avais parlé à Ash de ma rencontre avec le draken.
Au lieu d’attraper le verre d’eau, je lui intimai mentalement de venir à moi tout en continuant à parler. « Et que c’est à cause de l’équilibre. » Je poussai un petit cri quand le verre glissa sur la table et percuta ma paume. L’eau déborda, se répandant sur le plateau.
Je fis la grimace, jetant un regard à Ash. « Oups. »
Ses lèvres étaient pressées l’une contre l’autre comme s’il essayait de ne pas rire. « Attention », murmura-t-il en s’emparant d’une serviette.
Je lui adressai un sourire penaud. « Je ne pensais pas que le verre se déplacerait aussi vite. »
Tout en essuyant l’eau, il haussa un sourcil. « Tu devrais peut-être t’entraîner avec des objets que tu ne veux pas manger ou consommer.
— Bonne idée. » Prudemment, je bus une gorgée d’eau.
Ash reposa la serviette sur la table. « En tout cas, pour ce qui est de la vadentia, ça ressemble à l’incapacité des Arae de voir le destin des Originels.
— Ce qui est plutôt commode, grommelai-je.
— Et ne nous aide en rien. »
Mon sourire s’effaça tandis que mon esprit retournait à ce qu’il avait dit à propos d’Hanan. Quelque chose me turlupinait alors que je déplaçais la nourriture qui restait dans mon assiette. Ash avait affirmé que c’était sa colère et le manque de pratique d’Hanan qui lui avaient permis de le vaincre, mais…
« Au fait, quand tu as parlé de l’Éveil des Anciens…, reprit Ash, me tirant de mes pensées. Ta voix était celle de la véritable Originelle de la Vie. »
Cela piqua ma curiosité et je reculai contre mon dossier. « Comment est la voix de la véritable Originelle de la Vie ?
— Pleine de puissance. »
Les coins de ma bouche se relevèrent. Ça me plaisait. Sans doute trop. « Et comment est ma voix habituellement ?
— Pleine de beauté. »
Levant les yeux au ciel, j’éclatai de rire. « Je sais qu’en temps normal je débite plutôt des inanités sans queue ni tête comme un moulin à paroles à moitié détraqué.
— J’aime ta façon de parler – en temps normal. » Il pencha la tête en arrière pour me dévisager. « Mais je ne dirais pas que tu es à moitié détraquée ni que tu débites des inanités.
— Mais pour le côté moulin à paroles, tu es d’accord ? »
Un petit sourire se forma sur ses lèvres. « Je dirais que tu es distrayante.
— Bien sûr. » Son gloussement me tira un sourire. « Puisqu’on en parle, as-tu revu Nektas depuis que tu as menacé de le tuer, et t’es-tu excusé ? »
Les joues de Ash s’empourprèrent légèrement, et mon sourire s’agrandit. « Oui, je l’ai vu. » Il s’éclaircit la voix. « Il m’a fait savoir que tout était calme.
— C’est une bonne chose.
— En effet. »
Réfléchissant aux raisons de ce calme, je gobai un morceau de poulet. Avec un peu de chance, Kolis était toujours en stase, mais c’était peu probable. « Ça ne va pas durer.
— Non. » Il marqua une pause. « Bientôt, une ville entière va demander à te voir. »
Ma poitrine se serra tandis que je reposais ma fourchette. « Qui et pourquoi ?
— Les habitants de Léthé, répondit-il – c’était la capitale des Terres de l’Ombre. Et des gens venus d’autres cours pour présenter leurs respects à leur nouvelle reine. »
Mon estomac se retourna. « Rien ne les oblige à faire ça. »
Un petit sourire en coin revint sur ses lèvres. « Ils le feront par choix, liessa. Pas par obligation. »
Ma gorge se noua. « Il n’y a pas moyen, je ne sais pas, de les en dissuader ?
— Cela fait plusieurs siècles qu’il n’y a pas eu de véritable puissance originelle de la Vie, Sera. » Ses yeux d’argent plongèrent dans les miens. « J’imagine qu’ils sont exaltés et pleins d’espoir que tu ramènes la stabilité et la sécurité. »
La panique qui menaçait reflua un instant alors que la profonde chaleur imprégnant son regard et ses paroles me laissait sans voix. L’amour. Je l’avais déjà vu sur son visage, ses traits s’adoucissant quand il me regardait ou me parlait, mais ne l’avais pas reconnu. Comment l’aurais-je pu alors que c’était théoriquement impossible ? Mais je voyais et sentais son amour, et c’était le plus important. Mon cœur se gonfla de tant de joie que j’avais l’impression de pouvoir m’envoler au plafond.
Il inclina la tête, faisant glisser une mèche folle le long de sa mâchoire. « À quoi tu penses ?
— Es-tu encore en train de lire mes émotions ?
— C’est plutôt difficile de ne pas le faire quand tu les projettes. »
Je poussai un soupir. « Je dois vraiment travailler mes barrières mentales.
— Elles ne serviront à rien si tu projettes tes émotions », me rappela-t-il, puis il leva la main. La coupe de fruits glissa sans à-coup sur la table, s’arrêtant juste devant ses doigts.
J’étrécis les yeux. « Frimeur. »
Il sourit. « J’ai senti ta nervosité à propos des dieux venant à Léthé. Un goût épais et aigre, puis qui est devenu… sucré. » Ses sourcils se rejoignirent alors qu’il examinait les fruits dans la coupe. Il en écarta plusieurs avant de choisir une fraise, rouge et brillante. « Comme le goût de ce fruit, mais trempé dans du chocolat. »
Ma poitrine se réchauffa et je me tournai vers lui, relevant une jambe. « C’est le goût que l’amour a pour toi ? »
Ses yeux retrouvèrent les miens et il me tendit la fraise. « C’était ça que tu éprouvais ? »
J’acceptai le fruit. « Oui.
— Alors c’est bien le goût de l’amour pour moi. » Il prit une autre fraise qu’il fourra dans sa bouche. Une goutte de jus s’attarda sur ses lèvres, captivant beaucoup trop mon attention. « Sensuel et décadent. »
Des muscles se contractèrent dans mon bas-ventre et je m’obligeai à détourner le regard avant de me conduire de manière tout à fait indécente. Me jeter sur lui au milieu d’une phrase, par exemple.
« Tu sais, dit-il. Si je pouvais empêcher les autres de se rendre compte que tu t’es Élevée et te laisser plus de temps pour t’adapter, je le ferais.
— Je sais. » Je croquai dans la fraise, avalant difficilement. L’anxiété qui m’envahissait était loin de la foi en moi que je recherchais. « Je suis juste ridicule.
— Pas du tout. » Il repoussa la coupe alors que je finissais ma fraise. « Tu n’as pas été préparée à ça, Sera. Et même si tu l’avais été depuis ta naissance, tu as traversé beaucoup d’épreuves en un très court laps de temps. »
Refusant de penser aux épreuves que j’avais traversées, j’acquiesçai avant d’essuyer mes doigts poisseux.
« Mais tu ne seras pas seule pour rencontrer ces dieux et ces Originels, déclara-t-il doucement. Je serai à tes côtés, ainsi que ceux qui servent les Terres de l’Ombre. »
Je levai les yeux vers lui, découvrant une autre fraise saupoudrée de sucre entre ses doigts. Je la pris et mordis dans le fruit.
Un de ses rares grands sourires apparut, découvrant la ligne régulière de ses dents. Je le contemplai, fascinée par la façon dont ce sourire attendrissait la beauté brute de son visage. Il était aussi très naturel, comme si ses lèvres étaient faites pour ça. Et je songeai que si sa vie avait été différente, ce sourire-là aurait été la première impression laissée à beaucoup de gens.
Et moi j’avais cette chance, pour une raison que j’ignorais. Je pressai mon front contre le sien. « Je t’aime, chuchotai-je. Je t’aime tellement. »
Ash m’empoigna par la nuque, refermant ses doigts dans mes cheveux. Sa bouche trouva la mienne et le baiser qu’il me donna exprimait ces trois mots avec autant de force que s’il les avait prononcés.
« Finis de manger, dit-il contre mes lèvres, et je sentis les siennes s’incurver. S’il te plaît. »
Réprimant un sourire, je repris ma fourchette. Dans le silence, mon esprit retourna à ce dont nous parlions avant ça. Je déplaçai un autre morceau de poulet dans mon assiette, me demandant combien de temps le calme durerait dans le royaume. Mon intuition restait muette, et sans yeux à Dalos, nous n’avions aucun moyen de le savoir.
Je pensai soudain à Elias, qui faisait partie de la garde rapprochée de Kolis et était un espion d’Attes. « Crois-tu qu’Attes a d’autres espions à Dalos ?
— C’est une certitude. » Ash piqua un morceau de viande. « Il est venu ici pendant que tu étais en stase, mais je ne lui ai pas parlé, contrairement à Nektas.
— Savait-il si Kolis était toujours en stase ?
— La seule chose qu’il a mentionnée, c’est que Kolis n’a pas été vu à Dalos. » Cela pouvait tout dire. « Mais je suis sûr qu’Attes reviendra. » Ash marqua une pause. « Malheureusement. »
Faisant abstraction de son dernier commentaire, j’espérais que l’Originel serait bientôt de retour. Je voulais m’assurer qu’il gardait l’Étoile-de-Lune dans un endroit où ni Kolis ni personne ne pouvait s’en emparer…
Je faillis lâcher ma fourchette. « Le connard doré qui porte un masque.
— Quoi ? s’étrangla Ash.
— Callum. » Je me penchai en avant, faisant grincer la table. « Le Revenant blond qui est toujours fourré avec Kolis. »
Ash tendit la main vers son verre. « Eh bien quoi ?
— Tu sais que ce Callum est son préféré ? » Il hocha la tête et je continuai. « Au début, je ne comprenais pas pourquoi – pourquoi c’était le seul que Kolis laissait avec moi ni pourquoi il semblait clairement avoir plus de marge de manœuvre que n’importe qui. Il lui arrivait même de ne pas être d’accord avec lui. »
Ash se figea. « Si tu t’apprêtes à dire que Callum est le fils de Kolis…
— Oh, non. » Ma lèvre se retroussa en songeant que Kolis n’avait pas eu de rapport sexuel depuis qu’il avait retenu Sotoria prisonnière. Ce n’était pas son célibat qui me répugnait, mais les raisons qui l’y avaient poussé. « Callum n’a jamais cru que j’étais Sotoria. Il en était absolument sûr et certain, même après que Kolis a fait venir une déesse des plaines de Thyia, dis-je, parlant de la cour de l’Originelle de la Renaissance. Il voulait qu’elle confirme ce que je prétendais. Elle est capable de lire les souvenirs comme Taric. Son nom est Ione. Tu la connais ? »
Un pli se forma entre ses sourcils. « J’ai entendu parler d’elle. Elle accompagne souvent Keella. J’ignorais sa capacité à fouiller les esprits. » Sa mâchoire se contracta. « L’a-t-elle fait avec toi ?
— Oui, mais elle a fait en sorte que ce soit le moins douloureux possible, répondis-je très vite. Et elle a menti pour moi, Ash. Elle a vu la vérité et elle a menti. » Mon inquiétude pour la déesse refit surface. « Kolis le sait maintenant. J’espère qu’elle n’aura pas de problèmes.
— Si elle a menti à Kolis, elle connaissait les risques et sera probablement assez intelligente pour se faire discrète, répondit Ash. Callum ne croyait pas que tu étais Sotoria, même après ça ?
— Non, pour la même raison qu’il est aussi proche de Kolis, lui dis-je. Callum est le frère de Sotoria. »
Ash avala son eau de travers. « Tu plaisantes.
— J’aimerais bien. » Par les dieux, si seulement. « Tu pensais que l’histoire était tordue ? Attends de connaître la suite.
— J’ai hâte, grommela Ash.
— Le jour où Kolis a vu Sotoria sur les falaises et l’a effrayée, elle cueillait des fleurs pour sa sœur, Anthéa. Callum aurait dû l’accompagner, mais il a préféré forniquer avec quelqu’un. Il se sentait coupable de sa mort. » Je levai une main. « Écoute, je n’aime pas du tout Callum, mais il n’était pour rien dans la mort de sa sœur. C’était Kolis le responsable.
— Je suis d’accord.
— Kolis, qui est sans doute la personne la moins prête de tous les royaumes à reconnaître ses fautes, est allé rendre visite aux parents de Sotoria pour leur expliquer qu’il avait demandé à Eythos de lui rendre la vie. » Je suivis sa main des yeux alors qu’il saisissait la mienne pour la porter à ses lèvres. Il les pressa contre ma paume avant de la reposer sur mes genoux pendant que je lui racontais comment Callum avait requis d’être conduit auprès de sa sœur pour lui présenter des excuses, et ce qu’il avait fait quand Kolis lui avait expliqué que c’était impossible. « Callum s’est tranché la gorge.
— Putain. » Ash exhala un souffle rauque.
« Oui, et Kolis… » Je secouai la tête. « Bons dieux, j’ai entendu l’angoisse dans sa voix quand il m’a raconté avoir tenu Sotoria dans ses bras lorsqu’elle est morte, et ensuite son frère.
— On dirait que ça te perturbe.
— C’était le cas. C’est toujours le cas, avouai-je. Ce qui est arrivé à Sotoria et à Callum est une tragédie. Et à ce moment-là, Kolis n’était pas celui que nous connaissons aujourd’hui. Je ne dis pas qu’il était bon, ajoutai-je aussitôt. Il avait déjà clairement des tendances obsessionnelles et des aptitudes relationnelles très limitées. » Le souffle que je lâchai gonfla mes joues. « Mais je ne crois pas qu’il était réellement mauvais. »
Ash ne répondit rien.
Je pouvais le comprendre. Il ne verrait jamais son oncle autrement que celui qu’il connaissait. « Kolis ne pouvait pas laisser mourir Callum, et il savait qu’Eythos refuserait d’intervenir. Alors, il a fait ce qui était interdit. »
Ash hoqueta brusquement. « Il a donné la vie ?
— Il a utilisé son sang pour l’Élever, mais Callum n’est pas un Demis », expliquai-je. C’était le résultat de l’Élévation des mortels dont le sang ne contenait pas assez de Matière – contrairement aux troisièmes fils et aux troisièmes filles. « Ce n’est pas non plus un de ses Élevés. Il n’est même pas comme les autres Revenants. Il est tel qu’il était avant sa mort. Les autres Revenants n’ont aucun désir ni besoin – de sang, de nourriture, de sommeil ou de partenaires. Ils ne sont animés que par la volonté de servir leur créateur. Kolis. Rien d’autre.
— Voilà pourquoi la Mort ne doit pas donner la vie. C’est une parodie – de la chair et des os ressuscités, dépourvus d’âme. » La colère contracta les coins de ses lèvres. « Ces Revenants ont l’air d’être des sortes de Gyrms, dit-il et une moue de dégoût déforma mes lèvres à l’idée de ces êtres autrefois mortels qui avaient accepté de leur plein gré une vie éternelle de servitude pour expier leurs péchés passés, ou vendu leur âme à un dieu ou à un Originel après leur mort en échange d’une faveur. Une version améliorée.
— Oui, je ne crois pas que leur corps soit rempli de serpents, murmurai-je avec un frisson. Quoi qu’il en soit, Kolis ne voit pas où est le problème. Il considère que l’absence de désirs et d’émotions est une libération. » Je tournai la tête vers Ash. « Sans les braises de vie en moi, c’est ce que je serais devenue quand tu m’as Élevée ?
— Non. Je suis un Originel de la Mort, mais je ne suis pas la Mort véritable. Mon sang aurait probablement donné le même résultat que celui de n’importe quel autre Originel », répondit-il. J’en éprouvai du soulagement, sans trop savoir pourquoi, car là n’était pas la question. « Kolis a-t-il expliqué pourquoi Callum est différent ?
— Il a dit qu’Eythos lui avait raconté un jour que les émotions du créateur façonnaient la création. » Je frottai la peau derrière mon oreille. « Et il avait raison. Ce sont les émotions sincères du créateur. Les émotions réelles, qui ne peuvent pas être forcées. Et ce qu’éprouvait Kolis quand il a ramené Callum à la vie était réel – de l’amertume et du désespoir. » Mon estomac se retourna. « Même de la joie. Pour les autres, ce n’était pour lui qu’une obligation. La seule magie, c’est que Callum a conservé ce qui s’apparente à une âme. » Je fronçai les sourcils. « La création est un reflet de ce que nous sommes. Un miroir du meilleur et du pire en nous. Callum est un écho de ce que Kolis et lui étaient autrefois. Mais les autres Revenants ?
— Ils sont un écho du Kolis d’aujourd’hui, conjectura Ash, un muscle palpitant sur sa mâchoire. Et ils sont quasiment indestructibles. Mais Callum… Ne devrait-il pas être plus facile à tuer s’il possède quelque chose qui ressemble à une âme ?
— On pourrait le penser, mais si l’on considère le nombre de fois où je l’ai vu mourir et revenir à la vie… Même quand je l’ai carrément massacré… » La satisfaction que j’avais ressentie en effaçant le sourire narquois du visage de Callum avait été de courte durée. « Je dirais que non. »
Ash détourna les yeux pour attraper un flacon de vin de l’autre côté de la table. Il retira le bouchon et se servit un verre, puis en retourna un autre pour le remplir aussi. « Je voudrais te demander quelque chose.
— Vas-y. »
Il posa le second verre à côté de mon assiette. « Pendant ma détention dans les Carcères, commença-t-il, parlant de la chaîne de montagnes à l’ouest de Dalos, je n’étais pas toujours conscient. Kolis s’est toujours arrangé pour être présent quand j’étais éveillé. » Il contempla son vin. « Il aimait parler. » Ma gorge s’assécha. « Il a dit que tu avais tenté de t’échapper. »
Laissant retomber mes mains sur mes genoux, je hochai la tête. « C’est vrai. C’est là… c’est à ce moment-là que j’ai massacré Callum.
— Comment Kolis l’a pris ?
— Étonnamment bien, répondis-je. Il n’a pas vraiment semblé en colère. » Ash tourna lentement la tête dans ma direction. « Je sais. Ça paraît incroyable, mais il… il voulait désespérément croire que j’étais Sotoria. » Je basculai ma tête en arrière. La lumière du lustre au plafond luisait doucement. « Je crois que cela contenait ses humeurs.
— Pas toujours. »
Je me tendis, fermant brièvement les yeux. Ash faisait sans doute référence aux ecchymoses qu’il avait vues quand nous nous étions connectés en rêve, mais je songeai à la punition que Kolis m’avait infligée après que j’avais essayé d’intervenir pour Veses.
Pendant quelques brèves secondes, je sentais presque l’étirement insupportable des muscles de mes bras.
Je rouvris les paupières. « Les ecchymoses que tu as vues quand nous nous sommes connectés en rêve venaient de ce qu’il a fait quand il m’a conduite à Hygée et qu’il a appelé Phanos… » Je retins mon souffle alors que je revoyais la réticence dans les yeux de l’Originel du Ciel, de la Mer, de la Terre et du Vent. Ma gorge se noua. « Quand les Ondins m’ont transféré leur essence. J’ai eu l’occasion de tuer Kolis, ou du moins je l’ai cru. Je me suis emparée d’une lame en pierre d’ombre et je l’ai poignardé.
— Par les dieux. » Ash passa son autre main sur son menton.
« Ce n’était pas un plan très réfléchi. Il a réagi aussitôt. Je ne crois même pas qu’il avait l’intention de me frapper…
— Tu m’as poignardé, moi aussi, et je ne t’ai pas frappée, Sera.
— Je sais. » Je le regardai dans les yeux, songeant que je ne lui en aurais pas voulu s’il s’était défendu. Après tout, je l’avais poignardé en pleine poitrine. Littéralement. J’aurais fait bien pire à sa place… si j’avais survécu à l’attaque. « Je ne lui cherche pas d’excuses. Je suis juste en train d’expliquer qu’il se contrôle mieux qu’on ne peut le penser.
— Il s’est contrôlé à cause de ce que tu représentes, cracha Ash. Tu as vu une facette de lui que personne d’autre n’a jamais vue, en tout cas de mon vivant. »
Je déglutis et la nausée remonta dans ma gorge. Entre mon estomac et la ténébreuse énergie qui s’échappait de Ash, chargeant l’air d’électricité, il fallait que j’en arrive à ce que je voulais démontrer avant de me vomir dessus et sur la table. « Tout ce que je dis, c’est que c’est de là que venaient ces bleus. Et même alors, ça n’a pas été plus loin. » C’était faux. Il avait fait usage de la manipulation mentale pour m’obliger à me tenir tranquille, et je n’avais pu que rester plantée là pendant qu’il…
Non.
Je n’allais pas prendre ce chemin.
Sentant le regard de Ash sur moi, je m’obligeai à écarter ces pensées. « Ça ne s’est pas reproduit quand j’ai tenté de m’enfuir après qu’il m’a ramenée à Dalos. Il s’est contenté de me sermonner. Avec le recul, je pense que mes actes lui rappelaient Sotoria, qui le fuyait sans cesse. C’est vraiment tordu, hein ?
— Il n’y a pas de mots pour décrire à quel point. »
Il avait tellement raison. « Sur la plage d’Hygée, j’ai vu sa véritable apparence, sa forme d’Originel. » La chair de poule hérissa ma peau alors que la lueur terne du visage osseux de Kolis apparaissait dans mon esprit. « J’ai vu la Mort véritable. »
Ash s’immobilisa totalement, le visage vide d’émotions. Je comptais les secondes. Il lui en fallut six avant de reprendre la parole. « Dans notre précédente conversation, tu as dit qu’il t’obligeait à porter des vêtements qui ne laissaient pas beaucoup de place à l’imagination.
— Oui. »
Ses cils dont j’étais jalouse s’abaissèrent, puis se relevèrent. La Matière qui traversait ses iris s’illumina. « Que t’a-t-il obligée à faire ? Quoi d’autre ? »
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J’avais l’impression que tout l’air dans la pièce avait été aspiré. J’ouvris la bouche et mon esprit s’emballa, mais la puanteur des lilas fanés était revenue, suffocante, et aucun mot ne pouvait sortir. Quoi d’autre ? Quoi d’autre ?
Rien.
C’était ce que je devais répondre. Rien d’autre n’était vraiment arrivé.
Mais je sentais encore l’égratignure des crocs de Kolis dans mon cou. Un frisson descendit le long de ma colonne vertébrale et je retirai brusquement ma main. Je pris une profonde inspiration et je retins mon souffle, utilisant les techniques de respiration que Holland m’avait enseignées. Il me suffisait de regarder autour de moi pour voir que je n’étais pas retenue prisonnière. Je ne me trouvais pas dans une cage – une cage dorée qui n’existait plus. Je l’avais détruite. J’avais neutralisé Kolis, même si c’était temporaire. J’avais libéré Ash de sa prison.
Expire.
C’était moi qui avais fait ça, ma force – une force nourrie par la rage pure, la terreur et la souffrance.
Je savais tout ça, mais c’était comme si une partie de moi était toujours bloquée là-bas, où j’avais été privée de mes droits et de ma liberté, où étaient restées ma voix et mon identité. Le désespoir et l’impuissance que je ne voulais plus jamais éprouver se frayèrent de nouveau un chemin en moi, menaçant d’inonder ma peau comme de l’eau rance. La déliquescence de ces émotions pesait sur moi et, dans la pièce silencieuse, j’avais le sentiment que je pouvais m’y noyer à la moindre inattention. Je voulais les arracher de ma peau comme la mue d’un serpent, mais elles continuaient de me hanter, tel un mauvais présage.
Je ne suis pas là-bas.
Je ne comprenais même pas pourquoi cela m’affectait autant. Je devais être capable de gérer les choses mieux que ça. Que ce soit Ash ou Kolis, mon devoir était depuis ma naissance de devenir le point faible de l’Originel de la Mort. J’avais été entraînée à combattre depuis l’instant où j’avais pu tenir une épée. Formée à la séduction depuis que j’avais été en âge de comprendre que la chair pouvait devenir une arme. Toute ma vie, j’avais su ce qui était attendu de moi, mais je n’avais pas été préparée aux sautes d’humeur de Kolis et à son sens perverti de l’honneur. Sa cruauté et sa manipulation. Son obsession. Ni même à ses moments de tendresse frelatée.
Je n’étais pas préparée quand il avait menacé de m’offrir à Kyn, l’Originel de la Paix et de la Vengeance, qui était presque aussi tordu que lui.
Que t’a-t-il obligée à faire ? Quoi d’autre ?
Je n’étais pas préparée à assister à la transformation d’un Élu en une créature qui n’était ni un mortel ni un dieu, mais un être assoiffé de sang. Je n’avais pas été entraînée à prétendre non seulement désirer passer du temps avec lui, mais aussi y prendre plaisir. Inspire. À supporter ses sourires factices, dans l’art desquels il était versé, et encore moins ses sourires authentiques quand je le rendais heureux ou qu’il parlait de Sotoria. À le voir alors prendre vie, et montrer qu’il était finalement capable d’éprouver autre chose que de la malveillance et qu’un sentiment de persécution.
Que t’a-t-il obligée à faire ? Quoi d’autre ?
À le laisser dormir près de moi pendant qu’il me tenait dans ses bras. À rester immobile pendant qu’il se nourrissait de moi et prenait du plaisir…
« Liessa », murmura Ash.
Le son de sa voix me tira de mes pensées et je rejetai la tête en arrière. Mes yeux trouvèrent les siens. Je ne savais pas combien de temps j’étais restée assise comme ça. Certainement plus d’une poignée de secondes. Plusieurs minutes ? Mon cœur tambourinait encore.
Ash me saisit doucement le poignet pour retirer mes doigts de mon cou.
Des dizaines de nœuds me tordirent l’estomac.
Ce n’est pas tout.
Je le savais.
Ash le savait.
« Parle-moi », dit-il, si doucement que je pouvais presque prétendre ne pas l’avoir entendu.
J’avais envie de fuir sur le balcon. Une meilleure option était de changer légèrement de sujet, et je savais exactement de quoi parler. C’était sans doute la chose la plus importante dont nous devions discuter et que nous n’avions pas encore abordée.
« Il n’y a pas grand-chose à en dire. » Je m’éclaircis la voix et lui retirai ma main. « Mais nous devons parler de Kolis. Qu’allons-nous faire de lui ? »
Ce muscle palpita de nouveau sur la mâchoire de Ash alors qu’il attrapait son verre tandis que je faisais tout ce qui était en mon pouvoir pour ne pas m’agiter.
S’était-il rendu compte que j’avais volontairement changé de sujet ? Évidemment. Cela l’avait-il mis en colère ? Déçu ? Ce n’était pas ce que je voulais. J’étais juste incapable de répondre à sa question. Pas maintenant. Pas alors que j’ignorais même ce que je devais en penser.
Au bout de ce qui me parut une petite éternité, Ash reprit la parole. « Nous devons décider de la façon de mettre fin à son règne et nous devons en parler avec Lailah et Théon. Attes aussi, ajouta-t-il, et je fus un peu surprise de l’entendre mêler l’autre Originel à… eh bien, tout ça. Mais nous devons d’abord nous entendre sur ce que nous voulons faire de lui.
— Je suis d’accord. » Je me détendis un peu. « Nous savons que nous ne pouvons pas le tuer.
— Malheureusement non. Pas pour le moment. »
Mes pensées se tournèrent vers Sotoria et une giclée d’acide me brûla l’estomac. « Nous ne pouvons pas non plus le laisser continuer à exercer ses prérogatives de faux roi ni de véritable Originel de la Mort. Alors, qu’est-ce qui nous reste ?
— Une seule option. »
Mes pensées revinrent immédiatement aux Anciens. « Nous devons le mettre au tombeau. »
Ash acquiesça. Tapotant ma langue contre un croc, j’y réfléchis. « Ce ne sera pas chose aisée. Kolis est vieux. Il est puissant. Il peut guérir de n’importe quelle blessure.
— De presque n’importe quelle blessure », me corrigea Ash.
Je fronçai les sourcils, puis je compris. « Les os des Anciens… Attends. Les véritables Originels de la Vie et de la Mort sont capables d’en réchapper.
— Oui, mais si une telle arme est laissée dans le corps d’un Originel, cela l’affaiblit grandement, me rappela-t-il. Et toute blessure qui peut lui avoir été infligée ne guérira pas tant que l’os reste en place. »
Un frisson glacé me parcourut l’échine. « N’est-ce pas ce qu’Attes entendait faire quand il a emmené Kolis ? » Ash hocha la tête et je poursuivis. « Cela est-il déjà arrivé ?
— Oui. »
Une part de moi savait déjà quand et à qui, mais je devais poser la question. « Est-ce qu’il s’en est servi contre toi ?
— Une fois, répondit Ash d’une voix blanche. Il y a plusieurs dizaines d’années.
— Putain, lâchai-je d’une voix rauque en pressant une main sur la table tandis que la Matière brûlante vibrait en moi. Je veux verser le sang de Kolis et danser dedans. »
Le regard de Ash plongea dans le mien. « J’aimerais beaucoup voir ça, alors faisons en sorte que cela se produise. »
Je ravalai ma colère avant d’anéantir d’autres couverts. À grand-peine. « Nous aurons également besoin de chaînes fabriquées avec les os des Anciens, n’est-ce pas ? Et j’imagine que c’est une denrée rare.
— Je sais qu’Attes en possède une petite réserve, mais c’est loin d’être suffisant, répondit-il. Et il y a des limitations à l’usage des os des Anciens contre un Originel. Même à laisser une arme dans son corps. La terre cherchera à lui rendre son intégrité et repoussera n’importe quelle arme de son corps comme s’il s’agissait d’une écharde. Et les racines finiront par broyer les chaînes d’os. »
Par les dieux, j’avais oublié les racines qui étaient sorties du sol lorsque j’avais failli précipiter mon Élévation. « Combien de temps faudra-t-il ?
— Pour toi et moi ? » Il se pencha en avant. « Des centaines d’années. Pour un Originel de l’âge de Kolis ? Quelques années seulement. Une décennie si on a de la chance.
— Merde. » Je reculai contre mon dossier, plongeant mes doigts dans mes cheveux. « Et les tombeaux qui sont ici ?
— Ils ne retiendront pas un Originel, répondit Ash en me dévisageant. Et il y aurait un autre problème.
— Quel… » Je m’interrompis alors que la réponse s’imposait à mon esprit. « Tu gouvernes toujours les Terres de l’Ombre, et c’est toi qui es appelé aux Piliers et au-delà. Mais si Kolis y pose le pied, il contrôlera les Abysses, le Vale et tous ceux qui servent les Terres de l’Ombre, y compris les drakens.
— Parce qu’il est le véritable Originel de la Mort, oui. » Je tournai la tête vers lui. « Mais il y sera réticent. S’il vient ici, Dalos restera sans défense et tu auras tout loisir d’en prendre possession. Pour le moment, c’est le siège du pouvoir. »
C’était une bonne nouvelle. Plus ou moins. « Dans ce cas, nous devons trouver un moyen de l’ensevelir et de le garder au tombeau plus longtemps qu’une décennie. » Voire indéfiniment pour ne pas avoir besoin de Sotoria. Ce serait la meilleure solution.
Il existait forcément un moyen de le garder au tombeau, puisque les… « Les Anciens. » Je pivotai dans sa direction. « Ils sont ensevelis depuis plusieurs millénaires et ils sont pourtant plus puissants qu’un Originel. Comment ont-ils été mis au tombeau ? »
Ash reposa son verre. « C’est une putain de bonne question. Et je suppose que la vadentia ne nous aide pas ici. »
Il avait raison. Mon intuition était muette. « Mais je sais qui détient une telle information. Les Parques. Je sais aussi que les chances sont minces pour qu’elles nous la fournissent.
— Cela signifie quand même qu’un tel savoir existe, dit-il. Il nous suffit de le trouver.
— Oui, rien que ça. » J’éclatai de rire. « Ça ne devrait pas poser de problème… » Je m’interrompis à nouveau, hésitant presque à suggérer ce que j’allais proposer. « Les bassins de Divanash ?
— Ils ne peuvent révéler que l’emplacement d’une personne ou d’un objet, répondit Ash. Et si un objet qui permet d’ensevelir les Anciens existe, et que seules les Parques le connaissent, il y a de grandes chances qu’il reste secret. »
Ma frustration grandit tandis que j’enroulais mes cheveux autour de mon doigt. Cela ne devrait pas être si compliqué. Et, en réalité, les Anciens devraient même nous aider.
« Il n’existe qu’une seule Originelle presque aussi vieille que Kolis qui pourrait le savoir et a sans doute activement contribué à la mise au tombeau des Anciens, dit Ash. Keella. »
Une étincelle d’espoir me fit entortiller mon doigt plus étroitement dans mes cheveux. Rien ne garantissait que Keella détienne cette information, mais c’était une piste. « Pouvons-nous y aller maintenant ? Dans les plaines de Thyia ?
— Oui, mais je crois que nous ferions mieux de rencontrer d’abord les autres, suggéra-t-il.
— Tu as raison.
— Toujours », rétorqua-t-il, et je lui lançai un regard torve. Il sourit et tendit la main pour retirer mes doigts de ma chevelure. « Le plan est donc de trouver le moyen de mettre Kolis au tombeau. Une fois que nous aurons cette information…
— Nous devrons aller le chercher, ce qui déclenchera une guerre.
— J’ai bien peur que ce soit inévitable », déclara-t-il tout en remplissant de nouveau nos verres.
Au point que Ash avait commencé à constituer et à entraîner ses armées bien avant mon arrivée dans les Terres de l’Ombre.
« Les dégâts et le coût de cette guerre dépendront de son amplitude. Parce que nous ne nous battrons pas seulement contre Kolis, poursuivit Ash. Nous combattrons tous ceux qui seront avec lui, et il aura des partisans parmi les dieux et les Originels.
— Comment n’importe quel Originel a pu prendre son parti et pourrait lui rester fidèle alors qu’une véritable puissance originelle de la Vie existe ? Ça me dépasse. » Je secouai la tête, de plus en plus frustrée, parce qu’en vérité je le comprenais plus ou moins. « Mais ils ne savent pas qui je suis. En revanche, ils savent parfaitement de quoi Kolis est capable. »
Il acquiesça tandis que mes yeux se posaient sur l’arabesque dorée qui ornait sa main gauche. Une idée me vint à l’esprit. « Nous ne gouvernerons pas de la même manière que Kolis. C’est évident. Mais sous le règne de ton père, les autres Originels prenaient-ils part aux décisions ?
— Pas à ma connaissance, répondit-il.
— Même pour les décisions qui concernent les autres cours ? Et le royaume des mortels ?
— Je ne crois pas. » Son visage exprimait la curiosité. « Pourquoi cette question ?
— Je ne sais pas. C’est juste une idée. Par exemple, je sais que les choses seront différentes parce que tu seras roi au lieu d’être mon Consort, mais pourquoi ne pas impliquer tous les Originels dans les décisions importantes ? dis-je. Je veux dire officiellement. »
Ash pencha la tête sur le côté.
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